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LA JOURNEE
mn ont commencé devant la cour de

Jsation les débats du pourvoi de Zola.
u rapport était présente par le conseil-

ufrumbaraud; le pourvoi soutenu par
ïlîïïïï Le rapporteur et,1e procureur
Lênl ont conclu au maintien du juge-
fftde 1* cour d'assises, M- Mornard à
Z cassation et la cour s'estretirée enren-
%wt a samedi prochain le prononcé de

son arrêt. ,
Ta commission de l'armée a entendu

lier le ministre de la guerre au sujet du
ssnicededeuxans. ,.'.,.. .

A la msqu'unanimité des membres
pèsents, un avis défavorable au projet, a

été voté.

u Chambre a discuté hier le projet de
loi sur les warrants agricoles. Le Sénat a
continué la discussion du budget.

Les obsèques des victimes du drame de
fliSSanûm ont eu lieu hier en présence
d'une foule considérable.

Hier, à Alger, une très nombreuse délé-
gation de dames, accompagnée par une
foule considérable d'antisémites, est allée
protester auprès de M. Lépine contre l'ar-
mt&tion et les condamnations iniques
dont M. Max Régis avait été arbitraire-
ment l'objet.

L'massin Karditzy, qui ût feu sur le
toi de Grèce, a été condamné a mort.

Les jours qui viennent de s'éeouler
ont été décisifs pour l'avenir de la
Chine et de la colonisation européenne
en Chine.

Jusqu'à présent deux théories étaient
en présence. Les Russes, les Aile
mands, les Français marchaient d'ac-
cord et s'entendaient pour occuper sur
les côtes de Chine des positions à leur
convenance ou pour se faire octroyer,
les un9 en Mandchourie, les autres
dans le Shan-tung, les troisièmes enfin
dans la Chine du Sud, des concessions
de chemins defer.de consulats, etc. Les
Anglais, au contraire, prétendaient
maintenir l'absolue intégrité de la
Chine ; ils déclaraient ne vouloir que
l'ouverture des ports chinois au com-
merce européen. Bons apôtres, ils pro-
tégeaient la Chine, pour s'assurer à
eux-mêmes le fructueux monopole de
l'exploitation de ses richesses ; com-
merce européen, en fait, est synonyme
de commerce anglais. Grâce aux prêts
considérables que le gouvernement
anglais voulait faire au gouvernement
chinois, les Anglais comptèrent établir
sur le Céleste Empire un contrôle
financier qui serait bien vite devenu
^ protectorat politique.
, La politique franco-russe a fait
échouer cette combinaison. Et les An-
gais, subitement, avec cette décision
« cet à-propos qui caractérisent leur
diplomatie, ont brusquement fait volte-
«ce. Ils renoncent aujourd'hui à sau-
vegarder l'intégrité de l'Empire du
™heu ; ils s'apprêtent à présenter au
is ung-U-Yamenune copieuse liste de
revendications ; une forte démonstra-
tion navale, plus de vingt vaisseaux de
guerre appuieront la démarche des di-
plomates. Les exigences de l'Angleterre
Qe sont point minces. Elle réclame les

f M v an ' non loin de l'embouchure
mm i

 Tse
' très belle P°sition navale

?<>«! anglais convoitent depuis long-
es et qu'ils ont été sur le point d'oc-
cuper en 1896. En outre, divers points

toi
3 Vallée du Gang-Tse dont l'Angle-

terre voudrait faire un nouveau Gange
uu un nouveau Nil. En outre, des con-

n«e
 n

.« prèB de Hong-Kong, dans la
Presque de Kan-Lang, et la baie de

ok i; puis des avantages commer-
ffif

 S
"r lô Li"Kiang et du côté de la

iwi31116, En somme, ce serait toute
mrnense vallée du Gang-Tsé, c'est-à-

6)ïl 5 pa,
rtle Ia Plus ricne > la plus peu-

voiL*° la CMne <Iue les Anglais con-
trfio jT '„• ^e prix seulement les apô-
tièrol x ̂ tégrité chinoise seront en-
w5 ent* convertis à la doctrine du
leur, -H ne faut Pas oublier d'ail-
îlorn J

U en 0rient c'est une re8le di"
Poiit, q,ue de demander beaucoup

Le i
vo

!r quelque chose,
d'hui Ji1^ russo-chinois est aujour-

Wïsuïft1,?! patent Depuis lonS-
rW»l , tTaité secret concédait aux
vff ̂  <î rolt de faire entrer leurs
lefiu/ à Port-Arthur. Aujourd'hui
occu^l; !st Publie Les Russes vont
lien \vLet f

T
ortifler Port-Arthur et Ta-

la DrI«„ H1
Ils vont être les maîtres de

*and« i e du Liao-tong qui com-
tiennent ? f olfe du Pet-chi-U ; ils ob-
* leurs U-

oltde relier Port-Arthur
At%rr ,„ e8.ferrées sibériennes. Port-
sibérien « e poillt terminus du trans-
ie ui'i K s-,doute Port-Arthur n'est
^,H8,.Pad renouvelable pour 25

* c est la un euphémisme dont

personne n'est dupe. La Russie est
bien installée pour jamais dans le golfe
du Pet-chi-li, aux portes de Pékin.
C'est là un événement d'une énorme
importance et qui marquera une date
dansl'histoiredel'influence européenne
en Extrême-Orient. De plus en plus la
Russie aflirme son influence sur la
Chine du Nord. Elle arrive bonne pre-
mière dans la lutte pour la Chine.

Le traité sino allemand pour Kiao-
tchéou a été définitivement signé le 6
mars. Il donne à l'Allemagne satisfac-
tion entière.

Et nous ! Quelle sera notre part. M .
Hanotaux a répondu très nettement à
cette question samedi dernier à la tri-
bune de la Chambre. Nos demandes
seront de même nature, mais plus mo-
destes que celles de la Russie. Notre
politique sera « une politique de ré-
serve et de sang-froid ».

La Chine sera maintenue, sa dispari-
tion et son partage seraient la source
de grands malheurs ; mais, comme les
autres nations, nous prendrons des
garanties et des sécurités. Des pour-
parlers sont engagés pour obtenir « des
avantages analogues, concessions, en-
gagements territoriaux, points de pé-
nétration, chemins de fer, avantages
qui doivent avoir pour effet principal
d'assurer la sécurité de notre empire
indo-chinois et son action économique
sur les provinces limitrophes de la
Chine». Il s'agit évidemment de l'île
d'Halnan et d'avantages nous permet-
tant de pénétrer dans le Kouang-Si et
le Yun-Nan. Ainsi sera maintenu en
Orient « l'équilibre des influences et
des forces».

Nous ne doutons pas que ces reven-
dications, appuyées par une démonstra-
tion de la belle escadre de l'amiral de
Beaumont, n'obtiennent satisfaction.
Mais il est temps, grand temps d'agir.

Jean MONTALOUET

Le conservatisme a trois clichés favoris
qui servent à remplir les colonnes de ses
journaux à court de copie. Ils reparais-
sent de temps à autre comme naguère la
description du fameux serpent de mer
dans le Constitutionnel.

Le premier est aussi connu que les. . .
erreurs de la Vérité : a Ii y a en France
35 millions de catholiques. . . Ah ! si les
35 millions de catholiques faisaient ceci...
Si les 35 millions de catholiques français
s'entendaient pour faire cela. . . »

Le cliché n - 2 est destiné à terrasser le
socialisme, de même que le précédent
à pourfendre l'impiété : « Vous redoutez
la révolution sociale ? Allons donc ! Vous
savez bie'n qu'il y a en France huit mil-
lions de propriétaires. Comment voulez-
vous qu'ils se laissent exproprier ?. Que
vous connaissez peu le paysan ! »

On oublie tout bêtement que les boule-
versements politiques sont l'œuvre de
l'énergie du petit nombre et de la veule-
rie du grand. La tartine comporte géné-
ralement, en guise de conclusion, un
b'âme vigoureux adressé aux grincheux
qui ne croient pas que tout soit pour le
mieux dans le meilleur des mondes, et un
encouragement plus ou moins transpa-
rent donné à la somnolence et à la quié-
tude des satisfaits.

L'approche des élections fait surgir na-
turellement le cliché numéro 3 :' « Le ré-
gime du suffrage universel, mais c'est le
gouvernement d'une infime minorité. En
effet, les cinq neuvièmes des citoyens
s'abstiennent de voter. Mettez que les au-
tres soient divisés en partis de force à
peu près égale, et que la lutte soit chau-
de, ehaque député sera Félu de la moitié
plus un des votants, c'est-à-dire que
moins du tiers du corps électoral aura
contribué à choisir les réprésentants de la
nation. Voyez maintenant à quelle faible
majorité sont votées la plupart des lois.
Osez donc soutenir avec la Déclaration
des droi!3 de l'homme que la loi est l'ex-
pression de la volonté générale 1 Quelle
abominable invention décidément que le
suffrage universel ! »

Mais après leur virulente critique, ces
détracteurs nous offrent-ils quelque ré-
forme?

Nullement. Leurs cerveaux prodigieux
récèlent peut-être en leurs loues des ri-
chesses que les vulgaires humains ne
soupçonnent pas, mais ils négligent de
nous en faire part. Si bien qn'ils passent
aux yeux du public — à tort, bien certai-
nement — pour des esprits chagrins, en
retard do plusieurs siècles sur notre temps,
pour des tardigrades préhistoriques four-
voyés dans les âges modernes.

Trop de citoyens s'abstiennent de voter.
Tant pis pour eux. Qu'ils ne se plaignent
pas de l'insuccès de leurs revendications,
si tant est qu'ils aient formulé autre chose
que des gémissements. Ils sont sembla-
bles aux membres d'une société commer-
ciale qui ne mettraient jamais les pieds
au conseil d'administration, et qui fulmi-
neraient contre les résolutions adoptées
en leur absence.

Bon gré, mal gré, il faut prendre son
parti du régime fondé sur le droit de suf-
frage, il faut remplir les devoirs qu'il
nous impose.Nous pensons et nous espé-
rons qu'on le disciplinera quelque jour,
par le référendum ou le vote plural, ou la
représentation professionnelle, ou la re-
présentation des minorités, mais rien ne
laisse prévoir qu'il disparaîtra de sitôt.

Gabriel Hérall.

LE CONSEIL DES ISIINISTBES
Pans. — En raison de la séance du Sé-

nat, les ministres n'ont pas tenu ce matin
leur réunion habituelle du jeudi.

M. QUESN&Y ÛE BBUBEPâlRE
Para. — Le ministre de la justice va

convoquer à très bref délai le conseil su-
périeur de la magistrature pour l'appeler
à statuer sur le cas de M- Quesnay de
Beaurepaire.

M Quesnay de Beaurepaire, depuis le
jour où la commission d'enquête du Pa-
nama avait arrêté les conclusions que
l'on sait, avait pris lui-même l'initiative
de demander à être déféré à la Cour de
cassation, constituée en conseil supérieur
de la magistrature.

LE SERVICE DE DEUX ANS
Parts.— La commission de l'armés a

entendu le ministre de la guerre au sujet
de la proposition concernant le service
militaire réduit à deux ans.

Le général Billot s y est opposé avec
les généraux commandants de corps et
avec le conseil supérieur de la guerre.
D'après lui cette mesure aurait pour ré-
sultat d'affaiblir nos forces militaires et
comme effectif et comme valeur combat-
tant?.

La commission, à la presque unanimité
i de ses membres, s'est rangée à l'avis du

ministre et a chargé le colonel Guérin de
déposer un rapport concluant à un avis
défavorable au projet de résolution.

PHYSIONOMIE

Paris — La cour de cassation, présidée
par M. Loew, a commencé aujourd'hui
l'examen du pourvoi formé par MM.
Emile Zola et Perreux, gérant de l'Au-
rore, contre l'arrêt de la cour d'assises de
la Seine, les condamnant respectivement
à un an et quatre mois de prison et 3.000
francs d'amende.

L'audience est ouverte à midi dix de-
vant un public presque exclusivement
composé de journalistes.

M. Zola n'assiste pas à l'audience.
Dans l'enceinte réservée, on remarque

la présence de quelques dames.
Le procureur général Manau occupe en

personne le siège du ministère public. M
Mornard, qui doit soutenir le pourvoi, est
assis au banc des avocats.

Dès l'ouverture de l'audience, la parole
est donnée à M. le conseiller Chambaraud
qui donne lecture de son rapport.

Les moyens sur lesquels s'appuie le
pourvoi sont au nombre de sept.

LES KSOYEN8 DU POURVOI

1' Le serment de Mme de Boulancy, ia-
terrogée par commission rogatoire du
juge d'instruction Bertulus. Mme de Bou-
lancy a seulement prêté le serment de
l'instruction : « Je jure de dire la vérités!»
au lieu du serment de la cour d'assi-
ses : « Je jure de parler sans haine, sans
crainte de dire toute la vérité, rien que la
vérité I »

2 - Indivisibilité des faits contenus dans
la citation : la défense aurait dû avoir le,
droit de faire la preuve de l'illégalité du
jugement condamnant Dreyfus.

3' Il a été refusé à la défense de poser
des questions relatives â la bonne foi de
M. Zola à M. Casimir- Perler et à Mme
Dreyfus ;

4' Il a été refusé a la défense de po-
ser des questions au général de Eoisdef-
fre:

5" Il a été empiété sur le pouvoir dis-
crétionnaire du président en ce sens que,
lorsque la défense a demandé communi-
cation des pièces du procès Dreyfus, c'est
la cour, par un arrêt, qui a refusé la com-
munication, sans que le président ait dé-
claré d'avance refuser en vertu de son
pouvoir discrétionnaire ;

Les experts retranchés derrière le
secret professionnel, alors que le se-
cret professionnel n'existe pas pour les
experts ;

7" Enfin, la plainte est nulle parce
qu'elle fut portée par le ministre de la
gnerre.tandis qu'elléeut dû l'être par le mi-
nistère de la guerre.

La discussion toute juridique de M. le
rapporteur Chambaraud laisse, en fin de
compte, à la cour le soin d'apprécier la
valeur des moyens du pourvoi.

Toutefois, le rapporteur repousse les
moyens invoqués dans le mémoire de M -

Mornard, parce que, d'après lui, la dé-
fense aurait dû se pourvoir, dans les trois
jours, contre chaque arrêt interlocutoire
rendu au cours des débats.

Le rapporteur laisse cependant à la
Cour le soin d'apprécier si les droits delà
défense n'ont pas reçu une grave atteinte
par le refus de la cour d'assises de laisser
à M- Labori poser des questions au géné-
ral de Boisdeffre, alors surtout que celui-
ci avait pu parler devant des juges très
Impressionnables, tels que le jury, défaits
étrangers à la cause. (Mouvement.)

Il estime que les experts peuvent se re-
trancher derrière le secret professionnel,
les faits parvenus à leur connaissance
l'ayant été à raison de leurs fonctions
d'experts. Puis le rapporteur cite le moyen
visant, le cas de Mme de Boutaucy et de
Mllei^LCommlju?e8' 1ui est de la plus
granTC Iravitê. Il considère en effet que

ces deux témoins auraient dû tout au
moins prêter le serment non pas de l'ins-
truction, mais des témoins régulièrement
cités devant la cour d'assises.

Le principe a été posé par un arrêt de
1868, et a été encore appliqué tout récem-
ment. Le serment de parler sans haine,
sans crainte de dire toute la vérité, rien
que la vérité, doit être prêté sous peine de
nullité. Mais dans l'espèce, la cour d'as-
sises aurait pu, ou passer outre aux dé-
bats ou user de la contrainte par corps ou
enfin, les témoins étant, empêchés de ve-
nir, elle aurait pu renvoyer l'affaire à
une autre session ; au lieu de cela la
cour a cru devoir faire interroger à do-
micile comme elle l'eût fait pour un pré-
fet empêché par le service public de se
transporter à l'audience.

DÉTAILS SUR LE RAPPORT
CHAIHBARAUD

Réservant le premier moyen, le conseil-
ler Chambaraud, sur le second moyen,
estime que les prévenus ayant voulu élar-
gir le débat avaient dans leur modification
Indiqué une série de faits qu'ils qualifiè-
rent de connexes et dont ils demandèrent
à faire la preuve.

Ces faits mettaient en cause le ministre
de la guerre, les généraux de Boisdeffre,
de Pellieux, Gonse, le colonel du Paty de
Clam, les buraux delà guerre, les experts,
les membres du conseil de guerre, etc.

La cour a déclaré que la preuve de ces
faits non visés par la citation ne serait
pas admise et l'arrêt qu'elle a rendu dans
ce sens et qui ne portait pas atteinte aux
pouvoirs discrétionnaires du président
est inattaquable ; cet arrêt n'a pas violé
les droits de la défense ; les faits visés
par la notification ne sont pas connexes.

Le troisième moyen doit être rejeté.
Sur le quatrième moyen, M. Chamba-

raud ayant rappelé le3 faits, se borne à
demander à la cour d'apprécier si de
l'examen de ces faits il résulte pour elle
cette constatation que la défense n'a pas
été libre.

Le pourvoi ne doit pas être admis sur
le cinquième moyen relatif a un prétendu
empiétement sur le pouvoir discrétion-
uaire du président.

Sur le 6 moyen relatif aux experts qui.
pour ne pas déposer, se retranchèrent der-
rière le secret professionnel. M. Chamba-
raud estime que le motif ne tient pas en
droit et en fait; enfin, revenant sur le pre-
mier moyen, le conseiller rapporteur,
quant à la déposition de Mme de Boulan-
cy et au serment qu'elle prêta, estime que
la cour d'assises avait la triple faculté:

1' Dépasser oHtre aux débats:
2 - D'user de la contrainte par corps ;
3- De renvoyer à une autre session.
La Cour n'a cru devoir prendre aucun

de ces partis ; elle s'est donc placée en
dehors du droit commun; en le faisant
a-t-eile excédé ses pouvoirs?

Telle est, messieurs, a dit en substance
le conseiller Chambaraud, la question que
vous avez à résoudre, et vous voudrez
trancher cette question avec la science et
l'impartialité qui vous sont coutumiè-
res.

En C8 qui concerne le dernier moyen
invoqué, moyen additionnel, M. Cham-
baraud est d'avis que la plainte devait
émaner des membres du conseil de guerre
réunis en assemblée générale et non du
ministre de la guerre ; et le conseiller-
rapporteur termine son rapport sur ces
mots :

a Vous pouvez, Messieurs, user de votre
autorité souveraine et 11 est un droit qui
vous appartient, c'est de casser l'arrêt de
la cour d'assises, sans le renvoyer devant
une autre cour. SI vous croyez devoir
agir,de la sorte, votre arrêt aura évidem-
ment l'inconvénient d'empêcher l'exécu-
tion de la peine prononcée, mais vous au-
rez évité de continuer ou de renouvelé!
par un nouveau procès l'agitation pu
blique. »

L'audience est suspendue.

LA REPRISE DE L'AUDIENCE - LE
PLAIDOYER DE M' MORNARD

A la reprise de l'audience, M - Mornard
développe longuement les moyens du
pourvoi. II insiste particulièrement sur
les points reconnus par le rapporteur et
qui sont de nature, dit-il, d'après les con-
clusions même du rapport, à entraîner la
cassation. Comment échapper notamment
à l'article 41 de la loi de 1881 qui dit :
que la poursuite n'aura lieu que sur la
plainte émanée du conseil de guerre
réuni en assemblée générale. Vous serez
d'autant plus jaloux, messieurs, dit-il en
concluant, d'assuver la garantie des droits
de la défense qu'il s'agit d'un homme fé-
rocement poursuivi par la clameur popu-
laire.

Cassez cet arrêt, ce sera le meilleur
service que vous pourrez rendre à la jus-
tice du pays.

L'audience est de nouveau suspendue.

LE RÉQUISITOIRE

A la seconde reprise d'audience, le pro-
cureur Manau donne ses conclusions.

Il se félicite, dit-il, de n'avoir point revu
loi les scènes scandaleuses auxquelles on a
assisté à la cour d'assises. Au surplus elles
n'auraient point été tolérées dans cette en-
ceinte ; il n'y a ici ni affaire Dreyfus ni af-
faire Esterhazy, l'aveu même de celui-ci ne
saurait remettre l'affaire Dreyfus en ques-
tion ; ce serait un fait nouveau qui fournirait
à la cour de oassatlon l'occasion de statuer
comme elle l'a fait dans l'affaire Pierre
Vaux.

Quant à Zola nous n'avons pas davantage à
le connaître ici ; nous l'ignorons comme nous
ignorons le gérant de l'Aurore.

Si la loi n'a pas été violée, il ne reste plus
aux condamnés qu'à subir leur peine ; un
seul nomme en France, en matière judiciaire,
a le pouvoir de donner un ordre : c'est le
garde des sceaux, et sur oet ordre, le procu-
reur général seul peut demander la revision

d'nn procès. Qu'est-on dons venu parler rl'or-
dres donnés a des juges militaires ou à des
jurés ? Il n'existe pas d'ordre à donner en
matière judiciaire, sauf dans le cas cité plus
haut, concernant le chef suprême de la ma-
gistrature ; nous sommes ici pour arrêter le
torrent qui menace de nous défcorder; il y va
du bon renom de la France aussi bien dans
le pays que devant l'étranger.

Nous devons protester contro les injures qui
ont été adressées à la magistrature et aux
chefs de notre noble armée.

Examinons à présent la question de savoir
si l'illégalité dont on a parlé aurait pu être
établie par le jugement d'Esterhazy :

Je déclare que non et j'ajoute que !a con-
damnation de Dreyfus ne pouvait être remise
en cause.

La défense, dans ces conditions, n'avait
pas à poser des questions ayant trait à ce
procès.

Examinant ensuite les différents
moyens invoqués à l'appui du pourvoi,
l'organe du ministère public près la cour
suprême les discute très longuement.
C'est à tort, selon lui, que la défense a
poursuivi toujours lé même but : l'ad-
mission à la preuve d'un fait étranger
aux débats. Et c'est avec raison que la
cour d'assises par des arrêts successifs a
déjoué cette tactique ; le ministère public
conclut au rejet des 2', 3 -, 4-, 5- et 6 -

moyens du pourvoi.
Passant au premier moyen visant le

serment de Mme de Boulaacy et de Mlle
de Commlnges, après avoir compulsé les
différents textes de loi y afférent?, il in-
dique que !a lecture faite à l'audience de
la déposition d'un témoin absent et ayant
seulement été entendu par un juge d'ins-
truction sous la formule du serment
prêté devant le juge est considérée com-
me parfaitement valable et n'a jamais
entraîné un vice déforme. Pourquoi en
serait-il autrement dans l'affaire qui nous
occupe?

Au surplus la défense n'a fait à l'au-
dience aucune réserve sur le serment ré-
duit qu'elle relève aujourd'hui. Il conclut
donc encore au rejet de ce moyen ; enfin
sur le 7 r et dernier moyen, il déclare que
si l'avocat de MM. Zola et Perreux ne
l'avait pas soutenu il l'aurait lui-même
invoqué.

SI, adoptant ce moyen, dit-Il, vous jngez
qu<i la plainte est nulle, vous devrez casser
sans renvoi.

Ce n'est pas au ministre de la guerre à por-
ter plainte, puisqu'il n'avait pas été saisi au
préalable d'une plainte émanant du premier
conseil de guerre réuni en assemblée géné-
rale. C'est au corps constitué seul qu'apnar-
tient le droit de venger son honneur. Tout
ceci ne serait pas équitable si le censeil de
guerre qui a jusjé Esterhazy ne s'était pas
dissous après son jugement rendu.

Donc, aux termes de la loi, c'était bien au
mluistre de la guerre à saisir son collègue de
la justice de sa plainte. Mais si cette objec-
tion n'est pas retenue, vous casserez l'arrêt.
Quelle que soit votre décision, les honnêtes
gens s'inclineront devant elle, comme nous
nous inclinons nous-mêmes par avance avec
respect.

Si vous le cassez, Messieurs, nous invite-
rons au calme ceux qui auront remporté un
succès légal peut-être peu espéré, nous con-
seillerons à Zola de ne pas recommencer une
lutte impossible, et nous émettrons le vœu
qu'il s'en tienne à sa gloire littéraire.

J'aurais pensé que M. Zola déclarerait
devant le jary que sa conviction intime était
que les juges du conseil de guerre étaient au-
dessus de tout soupçon ; il aurait fait amende
honorable en reconnaissant qu'il s'était trom-
pé, il n'en a rien fait. Il serait sans doute
trop tard aujourd'hui.

Après le réquisitoire de M. Manau, la
cour décide qu'elle renverra le prononcé
de son arrêt à samedi prochain et le pré-
sident lève l'audience.

IMPRESSION D'AUDIENCE

Le réquisitoire, le plaidoyer et le rap-
port ont été entendus avec beaucoup de
calme par le public.

Toutefois on est sorti de la salle d'au-
dience avec l'intime conviction que le ju-
gement serait confirmé.

Dans la rue, l'effervescence est peu con-
sidérable et nul ne se douterait ayant vu
l'agitation de ce même public, il y a quel-
ques semaines, que la même affaire l'a-
mène aujourd'hui autour d'autres juges.

Quelques étudiants crient : « A bas
Zola ! »

Néanmoins, il est facile de sentir que
si la foule est moins fiévreuse, son indi-
gnation n'est pas moins grande et qu'elle
accueillerait aussi mal qu'il y a un mois
un arrêt ne donnant pas satisfaction à
son patriotisme blessé.

k suffit Ijpi-ailpieaii
Les offices de la France

Washington. - M. Cambon, ambassa-
deur de France a Washington a rendu vi-
site à M. Day, sous -secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères; il lui a déclaré que
si les Etats-Unis à un moment quelcon-
que croient que la France peut aider à
empêcher une crise grave et maintenir la
paix, il ne doute pas que la France entre-
prendra de tels bons offices acceptables
par les deux puissances.

La réponse de l'Espagne
Madrid. - Il est très probable que M Sa-

gasta aura ce soir une conférence avec le
général Woodford et lui communiquera
une réponse exposant l'opinion du Gou-
vernement espagnol au sujet des deman-
des manifestées par le général Woodford
dans la conférence de mardi.

Madrid. -M. Sagasta, interrogé au su-
nife
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LE PROCÈS KARDiTZi
Athènes. — Le procès Kardltzi-Giorgis

commence au milieu d'une nombreuse
affiuence.

On remarquait les ministres de France
et de Turquie et d'autres membres du
corps diplomatique, ainsi que beaucoup
de femmes.

Karditzi s efforce de rester impassible,
mais il semble exténué. Il paraît, en effet,
que la phtisie dont il est atteint a fait des
progrès depuis quelque temps. Gio^gis
est comme une brute, il ne parait pas se
rendre compte de sa situation.

Le jury se compose de plusieurs per-
sonnes connues. Le président est l'avocat
Vorres.

L'acte d'accusation relate les antécé-
dents de Kardiizi qui sont exécrables. Plu-
sieurs fois il attaqua diverses personnes,
parmi lesquelles ses frères et ses sœurs
et fut condamné pour ces faits.

Après les formalités: d'usage, le greffier
lit la déposition faite sous serment par la
princesse Marie qui ne relate que des
faits connus.

Les premiers témoins sont le cocher" de
la voiture royale et le laquais qui fut
blessé. Ce dernier raconte qu'en exami-
nant récemment les vêîemenis qu'il por-
tait le jour de l'attentat, il a retrouvé dans
sa casquette un trou fait par une seconde
balle.

Quelques femmes viennent ensuite ra-
conter comment Karditzi et son complice
déposèrent leurs fusils chez elles la veille
de l'attentat.

Un employé de .la mairie nommé De-
lyannis raconte que, la veille de l'atten-
tat, il trouva une bombe de djrnamite
dans une armoire de la mairie, apparte-
nant à Karditzi. (Murmures et exclama-
tions.)

Quelques témoins, cités par la défense,
racontent que Karditzi était dans les der-
niers temps très rangé et remplissait ses
fonctions avec dévouement. Ils disent que
l'accusé était sujet à des accès de mélan-
colie.

La suite des dépositions est renvoyée à
l'après-midi.

LE VEROIOT

Athènes. — A l'issue de l'audience du
soir, les juges de Giorgis et Karditzi o::r
rendu leur jugement les condamnant à
mort.

 $

La séance est ouverte à 2 h. 25.

tap?uii gres
M. Hanotaaxdépose un projet approu-

vant la convention relative à ia garantie
de l'emprunt grec. Il demande le renvoi
a H commission du budget.

M. Denys Cochin propose la nomina-
tion d'une commission spéciale.

M. Hanotaux insiste pour le renvoi à
la commission du budget, en raison de
1 urgence de la question.

M. Goblet appuie la proposition Co-
chin, afin de donuer un certain éclat à la
manifestation que la Chambre est sppelés
à faire sur cette affaire. ^

M. Mélme, répondant à M. Goblet ob-
jecte qu'on risquerait de retarder la vote
du projet, qui doit être adopté avant la
séparation de la Chambre.
- Le renvoi à la commission du bud-

get n'empêchera pas M. Goblet d'institué*-
u,na1f^

tsur . ^tte question, si cela M

Ju,,, 1 a - ~ Je ne vois aucun retard
possible II s'agit d'une question lmer£a-

&It
imp

?
rtante

- n serai î désirable L
donner quelque solemnitô à la manifesta

nenenique. (Très bien à gauche )
Le renvoi à la commission 'du budeet

est prononcé par 298 voix contre 242

PROJETS DIVERS

«ant
a
if'î?pteJ

de
5, projets locaux ictères

Vienne
 aS

"d6Calals'le Nord et lit
Au début de la séance, M. j umei a d(1

posé un rapport sur le proie d7i^ „
cernant le déplacement; de fzîl«Zî°T
Grenoble et la cession à éettplni.

1
,
08

bâtiments et . terrains militaires Jorrï
8

pondants ; il demande l'urgence et u àï"
cussîon immédiate.

 urKtnce
 et la dis-

L'urgence est déclarée et la /non„. •
immédiate ordonnée discussion

Le projet de loi est adopté.
La Lhambre adopte, après déclaratif

juillet 1877 sur les réquisitions miutal-

L'ordre du jour appelle la discussion r7n

i2
Le projet est adopté par 313 voix contre

M. Kranta dépose un ramiorf c»»- i«
projet portant ouverture et annulatW ?
crédit de 2.536.000 francsi • il Suïf.f
gulariser l'opération par làq ÎPi^ a firJrt
du Rhône au Mont-Cenis a été ,«„ SJi e
dans les lignes P -L M é moorporée

L'urgence est déciarée, et la discus-don
immédiate ordonnée discussion

tre1>7
Pr03et 6St aci0plé par 467 volx con"

L'ordre du jour appelle le projet m odl-
nant le droit de douane sur les por^s, co-
chons de lait, viandes fraîches ût salées
de porcs, charcuterie et saindoux.

Le projet est adopté sans opposition par
432 voix contre 90.

L'ordre du jour appelle la discussion de-
la proposition de M. Saint-Quentin, modi-
fiant les droits de douanes concernant les



chevaux entiers ou hongres, juments et
poulains. L'urgence est déclarée. La pro-
position est adoptée par 427 voix contre

60.
L'ordre du jour appelle la discussion

de la proposition Guillemin tendant à
augmenter les droits de douanes sur les
margarines et les beurres. L'urgence est
(i ^ (** "I £1 Ï* Jï £*

M. Berry propose de réduire à 10 fr.
les droits sur les beurres, que la commis-
sion élève à 20 fr.

L'amendement, combattu par la com-
mission, est repoussé, et le projet est
adopté par 393 voix contre 113.

La Chambre adopte encore, après dé-
claration d'urgence : 1* le projet tendant
à compléter l'article 32 de la loi du 15
juillet 1889 sur le recrutement de l'armée,
relatif aux dispensés ; 2- un projet ten-
dant à compléter l'article 6 de la loi du
30 août 1883 sur lo réforme de l'organisa-
tion judiciaire.

L'ordJe du jour appelle la discussion
du projet déjà adopté par le Sénat ayant
pour objet la répression des violences et
voies de faits, actes de cruauté et atten-
tats commis envers des enfants. Le projet
est adopté avec une légère modification
introduite par la commission.

On adopte sans opposition, le projet
modifiant la loi de 1871 sur les consens
généraux ; le projet modifiant la loi du 15
avril 1820 sur la pêche fluviale ; le projet
déclarant d'utilité publique l'établisse-
ment d'un chemin de fer d'intérêt local
dans le département des Ardennes ; la
proposition Gamart sur le secret des actes
signifiés par huissier.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet approuvant la convention rela-
tive aux services maritimes postaux entre
le continent et la Corse.

M. Boucher demande à la Chambre de
retirer ce projet de son ordre du jour.

M. Gavini proteste, se. réservant de dé-
poser une proposition a ce sujet, mais le
projet est retiré. -

lis Warra&ts agricoles
L'ordre du jour appelle la discussion

du projet sur les warrants agricoles.
M. Godet déclare qu'il n'est p-ïs adver-

saire de la loi, il veut au contraire la com-
pléter en demandant à la Chambre d'ajou-
ter les animaux aux objel3 susceptibles
d'être warrantés.

M. Chaatenet, rapporteur. — L'amen-
dement est contraire au code civil et le
bétail est un gage trop aléatoire, d'&iiieurs
pour Inspirer là confiance.

D'autre part, notre but n'est pas d'ame-
ner la cultivateur à emprunter sur des
instruments de travail ; ce sont en outre
des immeubles par destination que la lé-
gislation actuelle ne permet oas de war-
ranter ; si on voulait warranter le bétail
il faudrait refaire la législation et voter
une loi établissant le privilège agricole.

La discussion générale est close.
L'amendement Codet qui vient sur l'ar-

ticle premier est rejeté par 313 voix con-

tre 205. . , V « ,,.,
Un amendement de M. Jouffroy d Ab-

bans demandant d'ajouter le bétail as-
suré contre la mortalité est rejeté.

La commission, pour donner satisfac-
tion à divers auteurs d'amendements,
ajoute aux produits pouvant être war-
rantés, les plantes fourragères ou offici-
nales sèches, 163 fromages, les graines
oléagineuses, les huiles d'olive et de noix,
le sel marin.

L'article premier, ainsi modifié, est
adopté.

Tous les autres articles et l'ensemble
du projet sont adoptés sans opposition

Le projet ayant pour but l'institution de
caisses régionales de crédit agricole mu-
tuel et les encouragements à leur donner
ainsi qu'aux sociétés et banques locales
de crédit agricole mutuel est adopté sans
discussion après déclaration d'urgence.

***
r a Chambre adopte également la pro-

position Pétrot sur ia juridiction compé-
tente en matière de délits de presse ; la
proposition Odilon-Barrot, tendant à
modifier ia loi en matière de .crimes et
délits commis par la voie de la presse et
la proposition Flandrin complétant les
dispositions de la loi sur la presse de 1881
on ce qui concerne le droit de réponse.

SS. Basly demande à la Chambre de
siéger demain pour discuter son projet
relatif à la saisie- arrêt sur les salaires ou-
vriers. — Adopté.

M. Habsrt demande de mettre à 1 or-
dre du jour de demain, après la proposition
Basly et la proposition sur la liberté du
vote le projet sur les incompatibiiiîes.

BS. Méline. — Je réclame la priorité
 pour des projets plus importants, notam-
ment pour les chambres d'agriculture et
la projet du canal de Marseille au Rhône.

*VL Douraergue. — La discussion du
BBojst de canal de Marseille au Rhône
n'est pas étudié et comporte de grosses
questions financières.

M. Pelletais . — Je conteste cette as-
sertion. J'affirme que le projet est prêt à
être discuté.

M. Méline. — Le projet ne comporte
aucune difficulté financière.

La Chambre décide que ce projet vien-
dra après les Chambres d'agriculture.

La séance est levée a 6 h. 10.
Séance demain à 3 heure?.

 m

SÉANCE DU MATIN

La séance est ouverte à 9 heures.
On reprend la discussion du

Budget de l'agriculture
Le chapitre 15 est adopté avee un amen-

dement de M. Viseur portant à un mil-
lion le crédit du service des épizooties.

Sur le chapitre 83 M. Deandreis de-
mande le dépôt prochain du projet des
canaux dérivés du Rhône.

M. Méline. —.Les études sont termi-
nées mais les travaux devant exiger 150
millions je ne peux pas déférer au désir
de M. Deandreis.

Sur le chapitre 38 (secours aux agricul-
teurs), M. Méline accepte un amende-
ment de M. Verulnac, fixant à 2 millions
et demi le crédit porté par la Chambre à
3 millions et réduit à 2 millions par la
commission.

Le chiffre de 2 millions et demi est
adopté après un assez long débat.

Les autres chapitres de 12 à 46 inclus
sont adoptés sens modifications.

Sur le chapitre 47 (amélioration et en-
tretien des forêts, dunes et cours d'eau),
un amendement de M, Milliès-Lacroix,
tendant à rétablir l'augmentation de
50.000 fr. votée par la Chambre et soute-
nue par M. Méline est adopté malgré l'op-
position du rapporteur.

Les derniers chapitres du budget sont
adoptés.

Tous les chapitres du budget du com-
merce sont adoptés après un échange
d'observations entre M. Lecour de Grand-
maison et M. Boucher sur les subventions
à la marine marchande.

M. Kt&cottr de Grandmaison. — Je de-
mande que la création de nouvelles lignes
de navtgation à vapeur soit facilitée par
l'allocation de primes à certains types de
navires capables de servir en cas de
guerre.

M. Boucher.— Le gouvernement agira
avec la plus grande bienveillance dans
l'allocation des primes.

On aborde le

Budget des Postes et Télégraphes
Sur le chapitre 5 (personnel) M. Fran-

coz demande une augmentation de crédit
de 42.500 fr. pour élever le nombre des
recettes postaies rurales.

M. Pranooz fait remarquer que cette
dépense est destinée à devenir bientôt ré-
munératrice.

M. Boucher. — Je m'en remets à la
largesse de la commission des finances et
à la sagesse du Sénat.

I«8 rapporteur. — La commission ac-
cepte la moitié de cette augmentation qui
porte sur ie chapitre 5 et sur les huit sui-
vants.

Le chiffre de la commission est voté et
tous les chapitres du budget des postes et
télégraphes sont votés, ainsi que le bud-
get de l'Ecole centrale et de la Caisse d'é-
pargne.

La séance est levée à 11 h. 45.
Séance cet après-midi.

SÉANCE DU SOIR

La séance est ouverte à 2 h. 15 sous la
présidence de M. Loubet.

Le Sénat aborde le

Budget de ff&sMion publique
M. Frssasam critique longuement ce

budget ; il proteste d'abord contre la sup-
pression de ia Faculté de théologie catho-
lique ; ii reconnaît que 4t minions pour
l'enseignement supérieur et l'enseigne-
ment secondaire n'est pas un chiffre exa-
géré, mais il déclare que 145 mitlioes pour
l'enseignement primaire est un scandale
intolérable.

Aprè3 des observations de M. Le Pro- ;
vost de Launay et de M. de Lamarz«lle ''
sur la façon dont les préfets trahissent
les instructions modérées que Te mints- i
tère actuel dit leur donner et sur l'ingé-
rence des instituteurs dans la politique,
observations auxquelles le ministre ré-
pond très explicitement, les chapitres 1 à
8 sont adoptés.

Les chapitres 8 à 15 sont adoptés.
M. Raxabaud demande à ramener à

108.000 fr. le chapitre 16 que la commis
sion veut abaisser à 97.000 fr.; le ministre
demande ce prélèvement de crédit afin
que l'école française d'Athènes soutienne
dignement la,lutte avec ses rivales.

&ï. Guyot combat l'augmentation qui
est repoussée par 150 voix contre 119.

Les chapitres 16 à 43 sont adoptés. ;
Sur le chapitre- 44 M. Strauss demande i

le rétablissement du crédit voté par la '•
Chambre pour le logement à l'extérieur
des maîtres répétiteurs, crédit que ia \
commission des finances a sensiblement
diminué.

M. Rasîbaud appuie vivement la de-
mande de M. Strauss.

Le crédit est adopté par 151 voix contre
114.

Les chapitres 44 à 47 sont adoptés. :
Les chapitres 48 à 60 sont adoptés. i

M. Mimés-Lacroix demande d'élever
i 7 millions le chiffre du chapitre 61
subvention pour construction d'établis-
sements d'enseignement primaire) que la
Chambre a fixé à 3.500.000 francs.

Le chapitre 61 est adopté sans'modiflca-
;ion ainsi que les chapitres 62 à 65.

On passe au budget des Beaux-Arts.
Les chapitres 1 à 61 sont adoptés sans
iiscussioii

Le Sénat décide de se rëualr encore
iemain matin. La séance est levée à
î h. 45.

 + , _

Le Drame de Nassandres
Les obsèques des victimes.

Nassandres. — Les obsèques des victl-
mesg viennent d'avoir lieu en présence
Tune foule considérable. Les corps ont été
:ransportés sur un chariot, transformé en
3har funèbre, de 5 mètres de long sur
l m. 50 de large. Les cercueils étalent
recouverts d'un drap noir et le chariot
Malt traîné par quatre bœufs caparaçon-
nés de notr. .,

Le sous préfet de Bernay, M. Parissot,
sénateur ; le procureur de la République
linsi que les municipalités de Serquigny
H de Bernay ont accompagné les corps.

De nombreuses couronnes avalent été
iéposées sur les cercueils.

Le parquet de Bernay vient de lancer
an mandat d'arrêt contre la femme Louise
Chevallier, maîtresse de Caillard.

 «

LA COLLISION DE BREST
Brest. — Lors de la collision du Friatd

tt de VAriel, l'enseigne de vaisseau Flo- .
•enville, second de VAriel, était au carré.
Pour se sauver, il fut obligé de sortir par
m trou énorme fait par l'éperon du
Friand et de grimper sur l'avant du croi-
seur : un quartier-maître mécanicien était
•esté emprisonné dans un compartiment,
m emprunta une masse au Friand pour
iriser la prison et délivrer le marin.

Le lieutenant de vaisseau Benoît, mal-
gré le danger, ne voulait pas quitter le
bâtiment avarié, le commandant Melchior
ui donna un ordre formel pour qu'il
jbéisse.

La première remorque lancée sur l'Aria
s'engagea dans l'hélice du Friand qui fut
aussée. Le croiseur devra passer au bas-
sin.

VAriel a coulé près de l'île de la Vierge
i 25 milles d.Aberwarch.

ïm à la retraite U 1. Julîee Vian*
Paris. — Le Journal Officiel contenait,

lier, le document suivant :
Par décision présidentielle du 27 mars 1898,

endua sur la proposition du ministre de la
narine, ont été almis à faire valoir leurs
troits à la retraite, à titre d'ancienneté de
:ervice, et d'office (application des paragra-
)hes 2 et 4 de l'article 8 de la loi du 10 juin
.896) )

Les lieutenants de vaisseau :
MM
Viaud (Louis-Marie-Julien). . .
Ces officiers seront, rayés des contrôles de

'activité à la date du 15 avril 1898, ou le !en-
lernaln do jour de leur débarquement dans
m port de France.

Le Figaro a interviewé M. Pierre Loti
pseudonyme littéraire , comme chacun
sait, du lieutenant de vaisseau Julien
iHaud), au sujet de sa mise à la retraite.
H. Loti a répondu :

Je me soumets, par esprit militaire d'abord,
'e me soumettrais encore, ne fût-ce que par
impie élégance. La mesure est l'œuvre d'un
rès petit nombre. Ii serait injuste de l'impu-
er aux chefs en général.
i'è reconnais que j'avais un psu llâné, ces

iernières années, avea mes promenades en
)rieiit, mes séjours sur la Bidassca. Néan-
noias, si j'avais désiré des propositions, il ne
n'aurait pas été difficile d'en obtenir. Mais il
ne semblait, mieux de laisser l'avancement
IUX camarades.
Je restais dans la marine par affection, par-

ie que je trouve qu'on homme doit porter un
abre, avoir son poste de combat en temps de
jùerre. Mais, en temps de paix, j avoue que
a marine était pour moi un passe-temps, je
lirais presque un sport.
Je vais me faire malntesir indéfiniment

lomme lieutenant de vaisseau de réserve.

Le Journal des Débats apprécie très sé-
'èrement la mesure qui frappe M. Pierre
.oli.

Conseil municipal dis Cherbourg
 Cherbourg. — Le conseil municipal vientd*

roter le dégrèvement des droits d'octroi sur
es vins, les cidres et les bières, en adoptant
omme taxes de Remplacement des droits
upplémentaires sur 1 alcool, les chiens, les
in.-s entrant en bouteilles et en faisant état

:e la rédustion des frais de casernement des
roupes.

Cette décision sera appliquée à partir du
•• Juillet prochain.

Le courrier du Levant
Mat'seïl e. — Le Sénégal, des Messageries

uarttimes, courrier, da Levant, est arrivé ce
natin avec 115 passagers, dont M. Rougeon,
onsul général de France à Smyrne, plusieurs

fonctionnaires et religieux, 22 soldats et ma-
rins convalescents venant de la Sude.

En cours de route, à 20 milles de Latakleb,
malgré une mer démontée, 11 a opéré le sau-
vetage d'un bateau ottoman monté par 18
hommes, qui était en perdition depuis deux
jours ; 6 de ces derniers étaient morts des
blessures reçues pendant la tempête.

Le oommandant et les matelots ont été ac-
clames par la population de Latafcien.

Drams sanglant
Kharkow.— Un drame effroyable s'est dé-

roulé daus le village de Siepannwka, district
de Poulivt ; un paysan nommé Nacumenko
a tué à coups de hache sa femme, ses trois en-
fants âgés de 10 à 2 ans, ainsi qu'un voisin
nommé Haidenko. Il a ensuite grièvement
blessé sa belle-sœur. Le meurtrier parait
être en prolejyinjaccês de folle.

CHRONIQUE FlNANElël
BtUTSt ia Lyon du 31 Mars 1888

La lutte en vue de la réponse des primes
s'est manifestée aujourd'hui d'une façon très
vive et nous avons assisté à des écarts assez
brusques sur l'Extérieure, qui est la valeur
désignée pour cela.

Les nouvelles continuent cependant à être
satisfaisantes et on croit de piu3 en plus a un
arrangement amiable entre l'Espagne et les
Etats-Unis. Nous croyons néanmoins qu'il
faut laisser passer la liquidation avant de
prendre une position quelconque, car rien
encore n'est défini et les surprises désagréa-
bles sont assez fréquentes pour le moment. ,

3 0/0,103.37, 103.42!) Extérieure, 53.60, 53.65,
5?. 25,53.25. Le marché de cette valeur s'est
dérobé tout d'un coup pour reprendre en clô-
ture ; on a parlé d'exécutions, ce qui est fjrt
possible surtout à la veille de Sa liquidation.
Italien, 93 83, 93 70. Les valeurs ottomanes
très fermes au début subissent le contre coup
des valenrs espagnoles et fléchissent un peu.
L'emprunt grec a été signé et verra le jour
sou» peu si les événements politiques s'y prê-
tent. Turc D, 21.77, 21.65. Banque ottomane,
RM, 548, 549. Lyonnais, 838, 836, 837. Rio, 738,
736.

COMPTANT
Gaz 887, 889. Comté, 283. Huta, 4050. Parts,

Kama, 475. Loire, 198, 1&9.50. Rive-de-Gier
très offert au début tombe à 23 pour finir à
25.50 après 26. Dombrowa, 684. Tramways,
1600. Act. riouv., 1495. Tram, de Bron, 1080,
1075. Jonage, 490, 477.50. Carrières du Midi,
660. Dynamite russe, 108. Plaques Lumière,
5850. Hôraclée, 410.

MARCHÉ EN BANQU6

Demandes assez nombreuses an Construc-
tions mécaniques russes et en actions de la
Société Industrielle du Caucase, nouvellement
introduite sur notre place.

ACTIONS

Urlkany, li2.»». Tharsis, 191.'»». De Beers,
679.»» East Rand, 110. t». Goldflelds, 10^.50
Robtnson GoJd, 198.»». Slmmeret Jack, 76.»».
Mozambique, 51.»*. Randfontein, 40.»»
Chartered, 72.-*. Verreries Mulatiôre, 606.»»
Pompes funèbres, 780.»». Parts Pomp., 36.»».
Volga-Viohera 11b. 700.»». non lib. 705. %»,
PonomarefI, 628.»». Parts Ponomareff, 105.5».
Construction» méo. ano. 930 1/10 Const. 720
Péchlney nonv. 680.»». Cleveland, &C0.»>
Sud Russe, 800.»». Glaces hygiéniques, 125.»».
Tram. Cherbourg, 152.»». Tram. Douai, 507.»».
Tram. Limoges, 720. »». Tram. Caiuire 1100
Tram. d'Ecully nouv. 650.»». ancien, 670.»»
Tram, djs Toulouse, 491. Tram. Roanne. 531.
Tram, de Neuville, 1050. Ouest éieotr. £30 a».
Tram, de St-Etienne, 550.»». Horme, S8 50.
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorf. 510.»».
Tramways de Besançon, 487. Parts Kama, 39
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 425
Train, de Grenoble,574 »». Démensgem.. 500
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1S30.»».
fitablissem. Casati, 300.*». Haut Volga, G45
Cables Berthoud, 935.»». Caps Copier, 133.»»
Donetz, 1080 »». Céramo, 900. Tr. d'Aix, 67.50
Appareillage. 247. Fore. mot. de i'Arve, 1(=20
Phonographe. 140.»». Pellicules fr. 1580.»».
Katchkar owi. 24 50. priv. 78.»». Srlansk,
1370.»». Platrlères du SUd-Est, SS5. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 640.»».
Stéarinerie de Lyon, 120.»». Part Voles ferr.
1920. Manufactures fcChà'mpforgeron, 101.»»
Anasaha, ?,6.50. Ateliers franco-rasses, 137.-»
Bar américain, 117 »s. Tram. d'Avignon, 505.
Alpines, 389,»». Banque privée, 6i7, 63©.*».
Photogravure anc, 700.»». Ph. noav. 6i0 »»,
Agence Fournier, 450.:.?.. Sheba, 50 50. Doni-
bowaïa, 1600. «s. Rochet Schneider, 575.

OBU&AÏIONS

Bons a lots de i"Sxr>. de i-200, 17.75. Bons s»
!*Sxp. de 18s9, 7.7f>. Mèridir-uaies d'Italie,
328.»).. Makeewfca, éS8.'»*. St-Donls, 470. at-.
Eaux Barceloae 4 0/0, 487. Traction, 485. **.
Proknorofl, 512. PoUondort, 467. «». Donetz
512 .»». Mines de Communay, 302.»». Union
électrique, 462. 50. Lc-tS turcs. 106. »o. Séio, 505.
Péchlney, 509. Stéarinerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs ettréfil. Dr. oalv. Lazars
Weiller et Cle, * 0/0, 480.

CHANSE

Barcelone, 41.»». Rome 105.92, Lisbonne,
52. ./. . Bvieno8-Ayr-es, 163.20. Chèques sur Lon
dres, 25.23 1/2 — Argent en barres : Londres
25 p. 11/16. Paris, 570, 575.

CK. DAMEY.

 — <»

Chronique ttestoral©

LYON

Voici que M. Alfred Faure que ses amis
avaient lâché et pensaient bien ne pius
jamais revoir, loin de renoncer à la dépu-
lation se propose de briguer le renouvel-
lement de son mandat d«ïis la première
eircoascriptiou de Lyon. C'est du moins

ce qu'il a déclaré à un rédacteur du
XIX- Siècle auquel 11 a ouvert son âme •
toute grande.

Et voici les secrets de cette âme déli- !
cate : ]

Attristé du déplorable mode de travail de !
la Chambre, dit M. A. Faure, de son total dé-
faut d'assiduité, de son inhérente incontinuité
debesogne, de son incohérence, autant de cho- !
ses qui Imposent un frein journalier à toute
tentative généreuse, à tout essai d'amôliora- '
tlon.

A mon sens, la réforme absolue des règle-
ments, qui régissent le Palais-Bourbon, est,
de jour en jour, d'une utilité plus mani-
feste.

Notre Parlement ne sait point dlseerner les
projets utiles des amendements insignifiants,
et tandis qu'il laisse ceux-là durant de lon-
gues années en souffrance, ne leur prêtant
qu'un examen aussi anodin que superficiel,
11 élabore ceux-ci de suite, et souvent bien à
contre-sens.

N'a-t-on pas à assister aussi à ce spectacle
étrange : une session sondera jusqu'au fond
telle question, sans que le temps lui permette
de la régler définitivement ; surviennent les
élections et l'affaire pendante perdra tout es-
pèce de charme auprès des nouveaux élus,
qui, n'en soupçonnant point un traître mot,
la délaisseront, de guerre lasse. En un pareil
état, les progrès ne peuvent qu'être dérisoire»,
et, pour qu'ils arrivent à se montrer un jour,
plus assurés, 11 faudrait que les élections par-
tielles rem plaçassent tout à fait le renouvel-
lement général.

Ceci est, sans conteste, l'une des Imperfec-
tions de notre constitution, — ce n'en est pas
la seule ! — Autrefois, on «n faisait encourir
la responsabilité à l'instabilité en gouverne-
ment, Instabilité qui engendrait, croyait-on,
les effets malheureux des débats politiques. ..
En est-ce bien là le sujet ?

Voilà deux ans que le même cabinet est au
pouvoir, et jamais, sous aucun des précédents,
on n'a aassi peu fait — toute manœuvre utile
avortant avant do naître !

Il est juste d'ajouter que l'on ne pouvait
rien attendre de mieux d'un ministère répu-
blicain tel que le nôtre, qui puise sa seule
forée à s'appuyer sur la droite et qui lui doit
toute sa majorité.

M. de Lanessan n'a donc qu'à bien se
tenir, puisque M. Alfred Faure lui veut
disputer son bifteck parlementaire.

Allons, allons on ne s'embêtera pas
dans un mois à Lyon.

 

Chronicpe Locale
I,E CALENDRIER- Vendredi 1- avril

— 91- jour. — Soleil, lever 5 h. 40 ; coucher,
6 h. 28. — Lune : P. Q.

Saint Valéry ; saint Hermann.
A partir d'aujourd'hui jusqu'au 30 septem-

bre, le3 huissiers ne peuvent faire ni signifi-
cation avant 4 heures du matin ni après 9
heures du soir.

— Tirages avec lots : Chemins Ottomans
(1 lot de 600.000 francs). Département du
Nord (1 lot de 25.000 coupons à toucher). Ren-
ies français», belge, russe, espagnole, ita-
lienne.. Actions : Société Générale, Métaux,
Ouest et Orléans. Obligations : Suez, Com-
munales 91, Foncières 80 et 85, Compagnie .
Transatlantique , Messageries Maritimes,
Chemins Nord, Ouest, Midi, Lombardes et
Victor Emmanuel.

— 83' anniversaire de la naissance du
Prince de Bismark,

Bulletla météorologique &n 31 mars.
— Le baromèire se maintient inférieur à 760
milllm. sur le centre de l'ouest de l'Europe,
avec des minimas sur le Danemark et ie sud-
ouest de la France. (Perpignan 750 millim.)

Sur nos régions, il y avait, es matin, inter-
version de la température avec l'altitude : les
minimas observés dans nos trois stations sont l
an effet de 4- au mont Verdun, 3- â Saint-
Genis et 1 • au Parc.

Le temps va rester assez doux avec ondées
 ,

E>a « Passiojî » au Fraâo. —Dimanche :
prochain 3 avril, à 5 heures, à l'Œuvra de
Persévérance? du Prado, 5, rue Bouchardy,
représentation du drame-mystère : la Passion
de Jêstis-Christ.

On peut, se procurer des cartes chez le por- 1
tier et chez Mme Boissle, i, place Belleeour.

 i

Grrand-Théâtro. — Hier soir, a eu lieu la
représentation de clôture de la saison théâ- i
traie, cette saison commencée brillamment i
avec M. Vizentini qui nous avait promis des
créations sensationnelles et qui n'a pas su
mener à bien sa gestion. Nous devons rendre
cette justice aux artistes réunis en une sorte
do coopérative pour achever la campagne sous
la direction de M. Aimé Gros qu'ils i e sont
montrés jusqu'à la fin à la hauteur de leur
tache et ls public n'a pas eu à souffrir du dé-
part précipité du directeur.

La représentation de Sigurtf, qui a eloturé
la saison, a été des plus brillantes. A côté de '
M. Jérôme, l'excellent ténor lyonnais, on a
pu applaudir toute la troupe de grand opéra
qui nous a procuré cette année do si belles |
sensations artistiques, Mmes Fierens, Jane
d'Hasty, Duperret et MM, Bi=yle, Maas, etc..

Nons n'avons qu'un seul désir : c'est que la j
plupart de ces artistes nous reviennent Pan
prochain, sousla direction Tournisr.— J.-B.-D.

Audition d'oro-n* M **''"

~Sî'£5sE*aa-S

Souteuauoo de tUèa» r
feret vient de soutenir h M ,7 Le ûoeten» t.
a Faculté de médecine ri2a

T
mm^t, ^Z*}*-

mrles ïraotnws de VMt,ii„
e
.F'yon . on» tTl

nt

es éloges unanimes aï'&*• qui * «taSS
Toutes nos félioltatlons. 9

Un assaut d'armes* \
lieu, dans iM salons de niôtaT* 1* a s»
.'assaut d'armes que rionnent ai de l'Euron,?
membres de la salie?Te?L

a
,
n
J?u?11ementit

?ault. La réunmn.tresbriiante
9
^ 6 ** Tr?

plus nombreuse que les aw ' éUlt enen,.
Les amateurs Vescr me ^ V' éoéCtes

9

breux à Lyon, ont pu constat,,.18 sont nom
Plus que le jeune maître eonfn8 3,,Jn

i
e ̂  ûà

ivec un rare talent, les trnîim l à L1to
Père, e'est-à-dire formait des fc de s°û
ies principes classique qui fontvl S d'aprêg
l'Ecole française.

 H I0Qt l honneur il
Plusieurs maîtres d'armes ««''.

ton* ont bien .oulu oenoeUTcSS^.»

Le général Zédé, qui en i mt(
?MTO f

eSt falt ""Placer ™ r
a
ï?

,
9ttl«'al de Geffrier qu , entouré H,., X ' , ie SOM

rt de l'intendant 'BéXlB
U
ro&y^
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Nous renonçons à faire l'éio»» *
militaires et civils, U taudrffigX, r8n'«

Eoaîéts de tir de Lyon - T «
l'ouverture commencé dimanche Lf 1}8011'»
JOBtinuera le samedi 2 avril d« ,, ?eîn,« s«
.a nuit, et dimanche, 3, "toute i ?Zà? ï6

Nous rappelons qu» ce con<-nr»« é6i

52 beaux prix, délivrés au cent»
 M

. ̂ «e
ves, à la série, à 300 mètres et an . m -
routes armes et tous tireurs admis evolv<>r,

Le déjeuner officiel pour lequel on «.,
le s'inscrire d'avance, aura lie» A,*8,1 PfW
le 3, à 11 heures l t2, et la dUirihfflî lemeB«
?rix à la clôture du tir Tousi"g Zl°n *»
«posés au stand la dernière journe» Vw,nf
jours. ee fl,i cou.

Dimanche 3 avril, concours habituai a
premier dimanche du mois. Une mnm,. ^
irmes de la SoMété et U antres M I e Mx

lailles et diplômes seront distribués aux f*"

Nota. — L'omnibus du stand nart ri» ^
Worand, rive ftauche, toutes les h^J 0"1
partir de 11 heures. Même servie, S*' à
snedt. e PoUf sa-

Une rixe. - Avant hier, à quatre h„„
lo l'après-midi, deux conmi 6

q
8Cn afc

sont pris ae querelle, à Ja salle d«i... 86

m sujet du transport de quelques mènW« '
Après s'être consciencieusement ro>.?,."

leux hommes sont partis; chaoun de Si!3
.é à l'arrivée des agents.

 e IMr co"

A la Morgue. - Deux gardWis de lauMr
amassaient, dans la nuit de jeudi avèmi, à
5axe, une pauvre femme évanouie if,,?
;ransportaient en voilure à 1 Hôiei-Dieu ,rt
(lie a expiré en arrivant, sans avoir DU t'ai»
îonr.aitre son identité. lre

Son corps a été porté à la Morgue.

Acoident. — Deux ouvriers maçons, OCM
3és à la construction d'une maison rué Van
pecour, travaillaient hier sur un échafaudaaà
ilevé à 4 mètres environ du sol. Comment <*
produisit l'accident ? On ne le sait pas encore
ixactement, les responsabilités n'étant nas
itablies. " *

Toujours est -11 que les maçons perdirent
équilibre et furent précipités sur le trottoir
Jn nommé Pierre Degalllaume, âgé de32ans
îabitaut 162, avenue de Saxe, fut relevé le
:orps couvert de contusions, mais les mem-
>res intacts ; son camarade Jules Gigand 22
iris, habitant 122, rue Molière, uu bras cassé,
it des plaies à la tête.

Après avoir rfçu des foins dans une phar-
nacie du quartier, l'un et l'autre ont été
ransportés à l'Hôtel-Dieu.

Chronique du ÎQVL — Un commencement
l'incendie s'est déclaré hier après-midi dans
es greniers cie la maison située au n- 9 da la
ne du Vaudrey.
Le fr.u communiqué par une cheminé* en

nauvals état, à différents meubles apparie-
tant à Mme Cb.ab.-Qt, locataire de la maison,
irait, gagné les chevrons de la toiture, lo?s-
tU'arrlyèrept les pompieis du dépôt central
mis les ordres dn commandant Perrin.
Grâce à la p-omptitude et à l'habileté da

eux ci le feu fut circonscrit avant qu'il ait
m prendre des proportions bien importants.
Les dégâts n'atteignent guère pius de

.(CO francs pour l'immeuble et 500 francs à
«inepour les objels mobiliers remisés dans
es greniers.

Théâtre dos Céleetins. — Tous les soirs,
8 h. Ii2 et dimanche prochain 3 avril, en

QatiDée à 2 heures et le soir à 8 h. 1]2, avec
e »»n»onr8 ë.& Mme Tariol-Baugé, du théâtre
es Bouffes-Parisiens ; Mlle CsrVinl et Mme
ane Evans, du 'théâtre des Folies-Dramatl-
ues. Le grand succès, les Petites >\tichu, ope-
ette en 3 actes de MM. A. Vanloo et G. Du-
al. Musique de M. André Messager.

Jîilas Auriol, vêtements ecolésiasî. MIM»

K.tea«l3se.«,»£Bl©rîs Apéritif.

Contre Srippes, ïous, Bhumes... Sirop
Vc oral antUpasmodique du Serpent, 32, rue
.an terne.

3EHTIABS FRANÇAISE Apéritifkoispur

w,re 3 ffi W M WM K ^ ̂  Or-deuM®
v §mïmmiY&u% „ *****

PôUdïe et Cigarettes GLÉRT. CûrpS Bm»

V. - PAYSAGE ET PLEIN A'tfi (Suiteî.(\)

Malmenant que la médaille d'honneur
a été décernée, je puis bien exprimer un
?eeret : J'aurais voulu voir à M. Devaux
an concurrent, M. RomanTL* peintre du
Mont- d'Or avait manifesté dans sa der-
rière exposition un tel progrés dans sa
!'iani*-re si personnelle, qu'^ l'on pouvait

j tendre à le voir cette année forcer l'ad-
MiratloB par Me œuvre importante et
donner toute la mesure cle son talent. _

Le Leoer du soleil et Sous tes chata-
qrds.rs sont aimable;? de couleur, justes
d'éfïet, mais on n'y trouve rien de moins,
rien de plus que dans les Salons précé-

dents. . . . , , „
M. Koman a peut-être besoin de s en-

tenaçe dire qu'il a toutes les qualités d'un
excellent paysagiste. Je l'ai dit déjà, je le

êpète aujourd'hui, et je souhaite de voir
M.- Roman « s'emballer » un peu plus, et
nous montrer ce dont ii est capable.

M. Bidault semblait l'avoir déjà fait, et
voici qu'aujourd'hui, médaillé depuis
longtemps, chargé d'ans et d'honneur, il
nous sv.rnrend agréablement par un re-
nouveau de jeunesse et de vigueur.

Sa Vendangeuse est bien campée, bien
dansl'air.etptaltparsa nistfcueet robuste

Mérité Cependant Je Un préfère la B*r-
gèrel car c'est un vrai tableau Je meiUeur
pént-.etrç de tous ceux ae M. Bidault .

(1) Voir la France Lrfo-r«c9+, 11, 18 et 25
mais.

Sous un ciel chargé de gros nuages noirs
la plaine est sombre et son uniîorrailé est
rompue par un seul rayon de lumière ; au
premier plan un petit troupeau de mou-
lons, et ia bergère, dont les vêtements
aux tons éteints s'accordent avec les gris
du ciel et luttent de vigueur avec eux
sans les pâlir. Dans ce petit tableau. M.
Bidault a su vaincre de grandes difficul-
tés, conservant au ciel et au personnage
leurs valeurs véritables, et les mettant
tous deux bien à leur place.

M. Quinton a des mérites analogues,
mais sa facture est molle.

Le même défaut existe chez M. Arlon,
dont les pins de Saint Honorât sont pour-
tant bien enveloppés, et d'une couleur
timide, mais agréable.

M. Cîiarvolin est allé chercher aussi
l'inspiration sur les tfords de la Méditer-
ranée. Il y a trouvé de bons premiers
plans, qu'il traduit avec franchise et vi-
gueur, mais les fonds et les eaux man-
quent de légèreté.

M. Darien, M. Ravanne nous ont en-
voyé des marines grises d'une tonalité
agréable.

M. Bouvet, dont j'ai déjà .parlé, a bien
rendu, par des procédés curieux, un effet
de lumière frisante sur les vagues. Sa
houle est très séduisante ; elle ferait irré
prochable sans le premier plan, dont ie
mouvement paraît insuffisamment observé
et surtout exprimé d'une façon moins
heureuse.

M. Paul Laeour a vu la Juliette et la
Ciota't à travers des lorgnons fumés, et M.
Ch tries Laeour a trati: porté dans la Bresse
la lumière du Midi. En compensation, il
nous offre une Entrée du Pont La/ayette,
le soir, étude an peu timide, mais très
juste, des' lumières et de la pluie; les per-
sonnages sont à leurs plans et l'ensemble
est mouvementé.

D'autres paysages lyonnais oat tenté
M. Gautheron (786) et M. Montagnon, dont

les aquarelles voisinent sans se ressem-
bler. M. Montagnon est allé chercher
dans la banlieue, à la Mouche et à Saint-
Fons, les effets violents ou étranges, qui \
conviennent à la fougue de son pinceau
d'aquarelliste.

Dans ia môme salle se trouve un pay-
sage de M. Hareux. Ce peintre nous arri-
vait précédé d'une grande réputation, d'un
nombreux cortège de médailles, et son
Eté de la Saint-Martin a été pour beau-
coup une désillusion. M. Hareux a une
revanche à prendre.

M. Menta n'a pas autant de médailles,
mais les tableaux qu'il nous envoie cha-
que année, fins régals pour les amateurs,
ont le don de séduire- même les igno-
rants. C'est qu'Us ont des qualités bien
françaises : la clarté et l'esprit. Cette
Vieille Puùerande avec ses ombres chau-
des, ses fleura sauvages et ses colomb -s,
est remplie de cet air léger, de cette lu-
mière pétillante du soleil de Provence
qui font chauter Mistral et les cigales.
" M. Moutte, de Marseille, dans la Cueil-
lette des Figues, nous montre la Provence
sous un aspect tout différent : les feuilla-
ges couverts de poussière sont justes de
ton, mais l'ensemble du paysage est terne.
Les Chercheurs d'Esques, dont le visage
halé ruisselle dé sueur, paraissent, plus
vrais ; ils donnent bien, comme le paysa-
ge dans lequel ils sont placés, l'impres-
sion d'un soleil ardent.

M. Gillot semble avoir vou'u réunir l*s
deux extrêmes : une Vue de î\ice, pleine
de lumière et de gaieté, et un Fin d'orage,
où de gros nuages rfmplisiser.t le paysascg,
d'une ombre épaisse Le procédé rappsiJ -
un peu Cszin ; ce n'est pas un mal, au
contraire. Ces deux paysages ont le même. :

caractère de sincérité, et montrent chez M.
©illod, une facilité précieuse à modifier
sa. manière enivut i"? s^^ts TTVII jpa'ts,

M. Iseûbaù n'a pa= à modifier la. &ian
iie, car il resta toujours fi'è'er>a fvp.~

soleil du Jura. Dans ses Bord* du Doubs
nous retrouvons les qualités habituelles
de M. Isenbart, la coulec-r harmonieuse
et puissante, l'atmosphère limpide et sa
faculté la pius caractéristique, celle de
dire beaucoup de choses en peu de mots,
d'indiquer un grand nombre de détails
sans tomber dans le finissage.

Son Château d'Estaoayer est intéressant
surtout par la difficulté vaincue.

Tel est à peu prè3 le seul mérite quô
l'on puisse trouver aux paysages de M.
Jourdeuit dont l'habileté n'exclut pas
l'ennui. Ce n'est pas tout d'interpréter
fidèlement un paysage ; encore faut il que
le motif présente quelque intérêt.

On pourrait faire la même remarque à
propos de M. Tréœolières, dont ia pein-
ture robuste a cependant bien des qua-
lités.

La solitude des grèves séduit toujours
M. Iwil et lui permet de jouer avec les
tons gris qu'il affectionna. La nuit d'août
est d'une charmante impression.

C'est aussi la délicatesse de l'impression
et de la, couleur que, je retrouve chez MM.
Dambeza et Cachoùa, et dan3 le Crépis
cule de M. Albertin.

M. Charreion semble partagé entre deux
influences distinctes, celles de Balouz'et
et de Japy. Dans la plus grande de ses
deux étvdes, il sembla pourtant qne l'on
veit s'affirmer uns manière personnelle.

M. Perrachio n'abandonne ni son dessin
sec et lourd, ni sa couleur désagréable.
M. Lçsplnasse parait lui emprunter sa
manière de traiter lea derniers plans, et
s en if rt pour gâter son Décembre, dont
certaine muïceai.x sont lott-ressants.
' M. Thomas mofitre daus ses (feux pay-

-ag?s depréciemes qualités d'enveloppe ;
un peu plus de fermeté ne M nulerail
pas.

Parm.1 IPS r-aysasres au ps«l<»j, nt» seul
même d'être signalé, c'ci-t i iiieer de M".
RJgfo'oL Les arbres dessinas avec recher-

cha se détachent bien sur la neige et le
ciel, sans abus de couleurs noires, la to-
nalité générale est gale, et l'ensemble
d'une légèreté rare dans les pastels.

M. Meyer expose des Pècheuru dans
lesquels le plein air est assez bien rendu,
malgré la timidité de l'exécution

Des études sincères de paysages ont été
exécutées par MM. Déchenaux, Falk, Mil-
lion, Perrier (Environs de Groslée)', Gau-
theron, etc. ..

Les animaliers lyonnais-sont représen-
tés par Mlle Perriu, Un progrès, et Mile
Dominer, rioat la Vallée de" Barmas nous
intéresse surtout par les vaches du pre-
mier plan. -

M. Vuiikfroy nous est toujours fidèle.
Ses Vaches à thirouge sont solidement
peintes, dans un paysage peut-être un
peu luslr. M. Pezaut, dans les Prés du
printemps, est parvenu à conserver au
paysage son importance tout en faisant
des animaux le sujet principal. Sa Mati-
née d'hiver &t.t une petite scène de famille :
une bouue grosse vachd blanche donne à
son veau déjà grand des soins maternels.
C'est bien composé et grassement peint.

Dans cette revue, pourtant déjà longse,
des paysages, j'en oublie forcément plu-
sieurs dignes d'être eiKis, mais ils sont
trop, car ils forment comme d'ordinaire
la partie la ph; S importante de notre Sa- '
lon, la meilleure ausM.

VI.- ftSMtfi ÉTUDES. ETC.

Le soldat hors de la poussière de la
msrshe ou du ffiotïvemeat du combat,
dans son uniforme lourd, étriqué, aux
30Ui.3<j :s patrkiiqu; s, mais pre-qoe lou-
lours; inconciliables, n'e-t pas uns chose
l xe'nire, il releva uniquement de l'I
snaga d'Epinal.etles peintres qui essaient
Ift s'en inspirer FQ rapprochent trap sou-
>c;H kfe ce fcygo po^uiake, -_ U'ai'Ueurs
rlnvention modeifte, les anciens coa-

naissant le peintre de « batailles », non I
e

peintre militaire. . ,,.„(»
M. Couturier essaie de nous émoa«»

avec un épisode de la guerre de i»'u '
n'y parvient pas aussi bien <îu'av®La3:
marins, mieux observés et aussi ni'

De même M Roy, dont le cuirassier u
peut être que le résultat d'une distracu^
se rachète par une excellente etua-,
fille de pêcheur d'un caractère très w*
que. Les Alpins de M. Valablon m*
chent. les Vendéens de M. Be.no! LW
courent assez vite, mais les 0lI1'

;
^Vhe-

M. Petit Gérard sont montés sur des
vaux qui ont dû marcher... sur aea

Uttes. " ,„ , urait
En somme, dans ce genre, u «ï tJte9

rien d'intéressant sans 163 deux.j< it .
aquarelles de M. Slcard, et la ™

(M!

Waqrafn, de M. Roussel. »-mui8
M. Tcnré a peint dans nae y™ fi.

grise, juste et gaie, Ca-tellant *w« « d„.
mille, anecdote d'un 'intérêt SHft0"' .
cumeaiaire, à cause des' portraits a»

miiie au'eile' réunit. „ _nftS jft
Le tableau de M. J. P. Lsuren» n°«oda.

porte sux jours sombres des la " <;„.j'.être
les. Deux otages, dont l'aine aJ£, mtf
dix ans, victimes innocentes M* a&
haine de famille, sont enfermes w« ̂
tour. L'aîné est assis, le plus W

u
„r0foH*

cuché contre lui et dort a uni»
sommeil d'innocent. ... „-, siia?IS

C'est simple de composition . roflJ-
aussi est l'exécution, dans des i resSion
pus, rouges, gris et brun. ̂ * &&&
dramatique e,t rendue ^f£nWj
Plus intense par. catte s ™j'agSi(fn*
par l'absônèe des accessoires o m e»
les chaînes énormes, la paiu»
le barbare geôiier.

» &&&&**'

(à mitre) . , '
Ji
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„ __ Incendie. - Mercredi 30

«Aî«saï-e. fin soir, un incendie s est
Biffez M Constantin GIroux, boulan-

flé?
ar

 ,,,inntes plus de la moitié de
^ncjuel5« e|tfd'étr Qit'epar les flammes.
Jw'^LTre avancée. Hommes, femmes
J\ïalgre rll «t arrivés nombreux et ont riva-
, infants »ont ""s une Heure d'efforts, on a
% ̂ ir^A; un tiers du bâtiment

P^fpréservé. lété qm pour le fermier,
8 TantP«»nr,i;a

Pffia 2 000 francs et «sont
I^c^s par uue assurance.

rareté "'études sociales, - Le
ï^^des sociales a tenu une réunion

BroaPe ( é-1 s h H2 du soir, à laquelle assis-
Kxfntf vingtaine d'hommes et de jeunes

S- , «iet • « Le rôle de l'Eglise au moyen-
*"SVk? le suje ••« d gPoupe a donné une

âge », « me,ïr
b
6s laquelle M, l'abbé Gidon a

con^^r'nog? complet des libertés, commu-
tait «n 6X?0Sf ronduises par l'Eglise pour lefts et antres- conqui^ ̂ .^ g
oeupl«. et

0
g , ffl imatlons de ceux qui disent

M**, 1 « »nS, toujows combattu la

ÎWrt*. . Aa n% vérités, M. Girard fils, a
A l'aPp" i! ae FHIstoire de France, de

W un PilJft incrédule, parconséquent non
Tai^'A0ÏÏfiricalisme - où il rend hom-
***ï rirSiisi pour son action constante et
Vf f' S tous les temps, en faveur du

SB*^ usante a été levée a
Ti,l S?rts «vtrses observations.

' „ _ Echec des socialistes. — Di-
°£ ftrnier le candidat socialiste, M. A.candie aern«-i , ^ ̂  fi0nfér(,ace) au eafô

giinona, a uu
 gé plU g ou moins son pro-

Lièrr<\ Avant provoqué M. Talon notaire à
gramm»- **£, V lut a posé une série de qnes-

tJons em,S? la nropriété, sur le eolleetiyisme.
science, w^yné 6t ' n .a pu répendre aux
slmt?n«f de soi contradicteur.
?D6StlfcmV« heure et demie de discussion, fu-

A?rt,nïldéM on socialiste, celui-ci clôt la
B8' te«£n*t demande à deux reprises à l'as-
fflée d'aoolS les candidats Simond et

Genei; nT reorises M. Talon se lève et dit :
h Mis ave vous p'our acclamer la RépBblî-

"J! «ai i en l'acclamant vous acclamerez la
îne'.Satnre de M. Prénat. »
"Smonâ rtîlA = « Eh! bien, votez pour

»whifmie ou pour a réaction ! »
»fT S« dire, aux applaudissements
*. Italie  « n n'y a Pas d8 réaotl011 en 3«u -
J« l'on vote pour la République ou pour le

"^'î'Sateur soeialiste de faire lever la
léanoe et ae décamper piteusement, sans ré-

el r^tùnIe°heo ajouté à «eux déjà nombreux

qE
-aessuvé3M.Simond.

sr*nvilî8-sar Saôas. - Distribution d'ef-
fm-us Sets de l'ex bataillon scolaire
ont été distribués aux enfants de l'école mu-

" c'eâ écœurant ; les uns ont une blouse trop
grande, les autres un pantalon trop court.
beaucoup ont des easquettes ; les petits les
ent bleues, très plates, tandis que les grands
ont reçu de véritables shakos,

Nous ne pouvons féliciter les auteurs de cet
acte de générosité.

Les habitants en sont outrés.

LOIRE

gâïHT-ETIKIÎKE. — Bureau de bienfai-
sance, _ un anonyme a fait verser, le 24
mars, an bureau de bienfaisance, une somme
île ICO francs an profit des pauvres de la
ville. t
- Salut solennel. — Vendredi, ! avril,

atna lieu dans l'église Saint-Louis le Salut
solennel gué donne chaque année l'œuvre pa-
roissiale de<< Veilleuses. Desartistes de valeur
apporteront à eette œuvre de charité leur
gracieux concours.

- Le dêsefpèrè de VEthiaWèro. — Jacqne-
raond, le désespéré qui voulait se noyer hier
dans le Furens, avait pris sa funeste déter-
mination à l'a suite de chagrins de famille.

•- A l'hôpital. — La nommée Alice Du-
moulin, femme Brossler. 30 ans, ménager?, 5,
me Carron, et le nommé Jacques Dsvèze, 55
ans, étameur, rue da Treuil, 88, se trouvant
malades et sans ressources ont été transportés
è i'iiôpital.

- Arrestation. — La nommée Maria
A*hard, 21 ans, a été mise en é'at d'arresta-
tion par les agents da la Sûreté, en vertu
d'un mandat d'arrêt décerné contre elle ^ai-
le juge d'instruction de Lyon, sous l'inculpa-
tioa de coups et blessures volontaires.

- Les daejabonds.— Trois individus ont lété
arrêtés la nuit d'irriièrj p-)r Ja'bri -rade vo-
lante à la tuilerie Roze.

Une saule de ces arrestations a été m.unte-
nue; celle du nommé Pierre Didier, â^ de 18
sus, mineur sans domicile fixe, arr-'t- déjà le
mars dernier pour Vagabondage.

~ Disparition. - Le nommé Cl ; ilus Co-
lombet, âgé de 20 ans, .vm<rar; .-, hez ses
Parents rce de la Visitatio-, 48, -.-. dtté le
wmiclie paternel depuis oiunan.i. .ternier.
un ignore ce qu'il est devenu.
tsnhJeJ,n<i g!,:rçon ne 3°uU pas, parait-il, de
tontes ses facilités mentales,

voici le signalement du fugitif :
lanie assez élevée, chevaux et sourcils'

sam«'.yn n̂  ?.oire ' ST0S eou - moustache nais-
let »n t&M vôtH d'un Pantalon et d'un gi-
cc W\l,mi1 ' d'anf5 vcste «n velours noir,
S1Q,M Casquette en fourrure, Je tout en ;
"' manvais état.

st~n^Z
r
J/ s,c?!nbaUants ' - c'«st «« soir que '

mol ZJ* à -1 Edea - la soirée de »a, a au Sô- i
for, . ancisns combattants de 1870.

vivan
Pta°IIamni? comporte plusieurs tableaux '

^««s parmi lesquels La dernière cartok.

l'KmMÎ?'*'- ""• °2 a transporté ce soir à' ,
tfŒmPn** 1}1* iiUe de devix &m du n0£n
siiit"au <?, m^? lé,sm bas des e9eali«rs condni-
IW ^?m Ie1!e ^e ses paren ts.

inâiete
 ut9,eUes

'est grièvement blessé ]

WmV*™J i?t'- rT L? 8leT>r André Malfant, s
'"-'«une,, rue o.es Fosf.es, 4 olient a-vidn d^

*$?iIT,
e,]e a

t
 ten ̂  solî un ooS de \

Boivin' riî H!n! a# a». restaurant Costo.placo

'"Usemant yra9 ' aomes)lttue dans cet éta- <
MalIaat

 a été conduit au parquet. (

AXZvL?
ôte

-Cf?aude- ~ '1 -résulte de \
%e a étf?» Par '" Ju,<?e d'instractton que 1
W-ol tiM^nn

SÔ p?
r Faure au moment où oe-!« >Vtè™2.

n
»c?lteau .contro l'Italien, 11 von- t

L'éta l?
S
?^

r
0
et•.?H!Pêclie '• 1» bagarre. (

•"•Marave. "ta est tou^urs excessive-

Ki^%Zfm
à ,1% M^r. - Le nommé s

Ki été 2- Sgé de 20 ans, rue Neyron,
Menv, m ' poar outrages publics à là i

yw'hïnïef l°S- ~ t' oident - ~ Hier, vers tfls 5S
re

!,;
le
 KfY Pîerra Fonrneyron, âgé

h»wt'a?«
B
î
t

?
a
?'- la rue Gambettà, en

^ r«nve«* ant ^ un Petit char, lorsquilSls«r Josenh oPa < la7°l'«re conduite par le
^au servi?

6
,
1
'"?' âfzé de 24 ans - dowesti-te

«« «e n7mh~"
 Eifi,Ir Bf s?y- Foùrneyron a ï

g
 nombreuses contusions. ï

î?* *te l?,,
t*- ̂  Mendiants. - Depuis 

t^oandirt'l 0,
not

ïï vlUe éta« envahie par J

îte.
 uffl

one et ia pitié à tous les coins da

wtWd'ttîivSÎ S?'an Bara ^m se livrait ,
V

oitUf
e te^ !f

îi0!1
' l!"s a fait «maiwi

JalV ('r°nt d0Ifo
d
"

îre
,a!] ^i0' 0" iu^u'au soir. J

-~ rv, afntIïl volé. ^

en au Jardin Public, donné par j

i

la Société Plrï'lkarmonique § 1s St-Càamond,
sous la direction de M. Cartsron.

Programme : 1 Avenir, allegro, G. Wettge ;
' 2- Poète et Paysan, ouverture, Suppé ; 3' Sou-

venir de Baden-Baden, valse, N. Bousquet ;
5 - Le Petit-Due, fantaisie, LeGOcq ; 5- La Da-
me de Cœur, polka, Farhbaob.

) — Ma'chè dt Saint-Chamond. — Vaches:
> entrées 120, vendues 25, de 250 à 400 fr. tête ;

veaux : amenés 30, vendus 30, de 80 à 85 fr.
tête ; moutons : amené- 20, vendus 20, de 85

1 à 90 fr. les 100 kilos ; porcs : amenés 15, ven-
dus 10, de 92 à 94 fr. les 100 kilos.

1 Beurre, 1.40 la livre; œufs, 0.80 la douzaine.

Les troubles de Tunis \
Tunis, 7 h. 30 soir. — Le nommé I

Journan, qui avait été blessé d'un coup de
poignard, lors des troubles, étant guéri, a
comparu cet après-midi devant le tri-
bunal.

Il a été condamné à un an de prison, I
Le nommé Sitriék, qui avait tiré un

coup de revolver, a été condamné à 5 ans t
de travaux forcés. J

Son frère a été condamné à un an de I
prison. J

Plusieurs autres condamnations à des 1
peines diverses ont été infligées à d'autres I
perturbateurs.

lu Mm M Sjtflmt is Wm t
* t

Paris. — Il nous revient qu'une nou- s
velle brochure dreyfusarde, sur le conte-
nu et la confection de laquelle on nous a I
fourni-1: les renseignements les plus cir-^. £
coestanciés, serait actuellement sous" 1
presse à Bruxelles el paraîtrait dans trois E
ou quatre jours. E

Nous voulons croire jusqu'au dernier c
moment qu'il ne se trouvera personne a
d'assez imprudent pour chercher à res- t
susciter une agitation qui ne servirait, en r
tous cas, pas à eaux qui prétendent en v
tirer un bénéfice pour leur cause. e

Mais, s'il en était autrement, nous li
avons lieu de penser que toutes les pré- n
cautions seraient prises pour empêcher
cette nouvelle tentative internationale et
que le factum annoncé serait arrêté à la
frontière. n

La France a besoin de tranquillité et p
les lois actuelles suffisent à la lui assurer.

__^__ b

EN EXTRÊME-ORIENT p
n

Londres. — On mande de Chang-Haï f(
que le Japon nie avoir donné son consen- i,
tement aux conditions faites à la Russie tj
par la Chine.

On parle à Chang-Haï d'une alliance e
anglo-japonaise. p

Ll-Hung Tohang â Port Arthur* c

Pékin. — Li-Hung-Tchanga reçu pleins , (
pouvoirs pour aller à Port-Arthur négo-
cier la délimitation des territoires cédés
à bail.

—_ d

M IQOraO TiQPPMff r
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La préméditation établie B

Nastandres. — L'enquête sur le crime c
de Caillard parait de plus en plus devoir d
établir la préméditation car,arrivé un peu
avant la fin du jour au hameau du Val, il n
avait fait rencontre d'un jeune ouvrier de d
la filature, âgé de 15 à 16 ans qu'il con- r:
naissait pour avoir été son voisin quel- c
ques mois, lorsqu'il habitait ce hameau p
avec sa maîtresse. ji

Cailiard, après avoir lié conversation
avec ce jeune homme sous un prétexte
futile, lui avait demandé divers rensei-
gnements, notamment si la filature Guil- n
lemin avait toujours la même activité et o
s'il y avait autant d'ouvriers que jadis
occutés à la sucrerie Bouchon, puis il d
était arrivé ainsi à connaître le rensei- il
gnemeat le plus important pour lui, à sa- d
voir qui habitait la maison des malheu-
reuses victimes. . p

— C'est toujours Mme Bigard, avait- il g<
demandé, qui demeure dans ia maison en p
face de la sucrerie ? r<

— Mais non, lui avait répondu son si
interlocuteur, Mme Btgard est décédée.
Elle est morte courant juin. C'est la fa-
mille Leblond qui habite cet immeuble.
H - Qui ?. . Leblond, avait répondu Cail- a!

lard ?
Et le jeune homme qui ne se doutait «'

pas des projets du criminel, lui avait ai

fait savoir que Leblond était contremaître
à ia sucrerie. e '

Caiilard, en voyant le pauvr-e Leblond
FOUS la clarté rie ia lampe, lisant tran- : -
quilkment son journal, coemissait donc [j
sa victime avant que le coup mortel fat
parti de son arme.

Détail horr ibio D

Autre détail que l'imagination se refuse jj
à croire ; Gaillard qui s'était mi3 à man- rj
ger, entouré de quatre cadavres, s'aper- &J;
çoit qu'il a froid aux pieds, et ce monstre a

ne trouve rien de mieux pour les réchauf- so

fer, que de placer ses pieds, un sur le
corps ie M. Leblond, l'autre sur celui de ^ c

Mme Leblond, tombée de chaque côté de jy
la table, que la froid delà mort n'a pas J,1'
encore atteints et dont la tiédeur lui sert c°
à réchauffer ses membres. ?e

 w ni:
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Alytr. — Les journaux publiaient ce
matin l'appel d'un groupe de femmes in- ve
vitant toutes les dames d'Alger, de Mus-
tapha, de Saint-Eugène et dès environs à (je
se rendre auprès du gouverneur aujour- j^(
d'hui à 3 heures, pour protester contre <
l'arrestation de Max Régis et les condam- ce
nations à des peines excessives pronon-
cées à l'occasion des derniers troubles.

Dès 3 heures du soir, de nombreuses
dames se réunissaient sur la place du I i
Gouvernement aussitôt envahie par la |jj|
foule.

La place du Palais-du Gouverneur et .
toutes les rues y aboutissant étaient gar- àù
dées militairement.

Quelques bousculades- sans importance j
se sont produites place Brosson. Une dame ji e
a été légèrement contusionnée. dS,

On croit que le gouverneur qui est à ce pr(
moment à la séance du conseil supérieur, do
recevra la délégation des dames protesta- &%>
taires après cette séance. COj

* . an:
* * lia

Voci de nouveaux détails sur la grande *'^
manifestation des femmes d'Alger, qui a m j;
procuré au policier gouverneur, & dont le ,,
rappel s'impose de plus en plus, le plaisir ,
de faire charger des femmes par la force œ

arœrje. " Vi

Crâfteris des Algériennes T

Alger. — Cette après midi devait avoir les
lieu la manifestation organisée par les siv
femmes anti-juives pour protester contre toi
l'arrestation de M. Max Régis et deman- les
der à M. Lépine la mise en liberté des I
manifestants incarcérés. des

Un appel avait été fait par la voie des au;
journaux aux sœurs anti-juives des trois j me

l, communes d'Alger, de Mustapha et de
St-Eugène. .

: Dès deux heures, une grande anima-
'; tion régnait dans les rues Bab-Azoum,
' de Constantine et place Bresson, ou de-

vait avoir lieu la manifestation.
A 2 heures 45, l'inspiratrice de la ma-

: nifestation, s'adressant aux femmes réu-
P! nies, au nombre de 500 environ, et qu'en-
5 tourent 3.000 curieux, harangue la foule.
'- Elle l'engage au calme pour aller présen-

ter les doléances de la population à M. Le-
'• pine.
s Elle veut donner lecture d'une lettre

qui sera remise au gouverneur général.
I Le bruit l'empêche de la faire entendre.
i La manifestation s'est dirigée alors

sur la place du Gouvernement, où une
nouvelle tentative de lecture de la let-
tre ne réussit pas mieux que la pre-

S mière.

, Toutas les troupss sur* pied contre
des femmes

La manifestation revient place de la Ré-
publique, qui est gardée militairement.

i Un groupe de femmes entourant l'amie
g de M. Régis prend "position sur la terrasse

d'un café. De nouveau l'avocate de Max
3 Régis essaie de se faire entendre, mais

elle ne peut y parvenir. Des cris « A bas
g les juifs! » très nourris ne cessent d'être
g poussés par la foule très nombreuse.

Après diverses tentatives faites par les
zouaves, la gendarmerie et la police pour
faire évacuer cet établissement, le capi-

J taine de gendarmerie donne à ses hom-
mes l'ordre de charger. Ceux-ci mettent
sabre au clair.

Un tumulte indescriptible se produit.
i Les chevaux s'embarrassent dans les ta-

bles et les chaises et se mettent à ruer.
f Des accidents se produisent ; deux fem-
Î mes sont blessées par les chevaux. Les

manifestants se défendent à coups de
chaises, de tables, etc. De nombreuses

i arrestations sont opérées. Les manifes-
tants, refoulés par les compagnies de ti-
railleurs, se dirigent sur la place du Gou-

i vernement aux cris de : « A bas les juifs ! »
et en chantant sur l'air des refrains popu-

i laires : « Va-t'en vite à la prison, Régis
nous y appelle (stc).

Encore des brutalités

Arrivée place du Gouvernement, la ma-
nifestation est vigoureusement refoulée
par les troupes sans grand incident.

Rue de la Lyre, les curieux très nom-
breux sont massés aux environs de la
place Malakoff.

Les gendarmes appuyés par les zouaves
tentent de les refouler, mais devant la
force d'inertie de la foule, les sommations
légales sont faites et quelques arresta-

! tions pour refus de circuler sont opérées.
Jusqu'à 4 h. 30 la circulation des piétons

1 est Interrompue dans les artères et les
places de la ville qui sont gardées par des
cordons de troupe.

Il est avéré que la brutalité des tirail-
' leurs a contribué à surexciter la foule.

i L'entêtement du policier

Alger. — Le gouverneur général — par-
don! le policier-assommeur Lépine — a
reçu à l'issue du conseil supérieur une
délégation composée de trois dames qui
lui ont doDné lecture de trois adresses dé-
mandant la mise en liberté de Régis et

i celle des manifestants arrêtés au cours
des récents troubles.

Le doux égorjreur a répondu que les
manifestants arrêtés l'avaient été en vertu

i de la loi et qu'il ne pouvait absolument
rien. Il a ajouté qu'il devait maintenir
certaines mesures de précaution pour
prévenir le retour des événements du 23
janvier dernier.

Précautions contre Drumont

En prévision de l'arrivée de M. Dru-
mont, de nombreuses troupes seront con-
centrées dimanche à Alger.

En outre de celles qui viendront de Bli-
dah, arrivera demain vendredi, ou sa-
medi, un escadron de chasseurs venant
d'Oriéansville.

Le rappel du policier Lépine ferait plus
pour ramener la paix dans les rues d'Al-
ger que tous les déploiements de trou-
pes. C'est à croire que le gouvernement
rêvant les lauriers de Fournies veut aus-
si ses massacres.

Nouvel exploit de i'immensa Lépine

Alger, 8 h. 30 soir. — Mme Gabaud,
amie de M. Max Régis a été arrêtée.

A la sortie du Palais du gouverneur, les
déléguées se montraient assez mécontentes
de l'accueil qui leur avait été fait.

 Cet après-midi les magasins juifs ont
été fermés.

DRUMONT EH ALGÉRIE
Paris. — Edouard Drumont est parti ce

soir, S 7 h. 25, en compagnie de Jean
Drault et de Jules Guérin* pour se rendre
à Alper, où le réclame la population tout
entière, écœurée par les violences et les
actes d'arbitraire dont les antisémites
d'Algérie et particulièrement Max Régis,
sont constamment les victimes.

Toute l'administration et toute la com-
position de la Libre Parole s'éfaieut ren-
dues à la gare pour saluer le chef de l'an-
tisémitisme français. Une délégation des
comités antisémites était également pré-
sente. D3s bouquets de fleurs sont offerts
à Drumont par des dames. La foule l'ac-
clame a«2x cris de : « Vive Drumont ! Vive
Régis ! Vive l'armée ! Vive la France ! »

Paris. — M* Ménsrd, M. Devos, admi-
nistrateurs de la Libre Parole ; M. Geor-
ges Thiébaud sont présents à la gare.

Drumont serre les mains qui se tendent
vers lui.

Le train se met en marche au milieu
des acclamations : « Vive Drumont !
Mort aux juifs ! »

Tout fait présumer au Maître une ré-
ception triomphale en Algérie.
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Sur quoi a porté Venir BOUS menaçants

d'hier
Madrid.— Dans la conférence qui a eu

lieu entre le général "Woodford, ambassa-
deur des Etats-Unis à Madrid, M. S^gasta,
premier ministre, MM. Gullon, ministre
des affaires étrangères et Moret, ministre
das colonies, le général "Woodford a fait
connaître que son gouvernement était
animé des dispositions les plus conci-
liantes en vue d'éviter une rupture avec
l'Espagne et qu'il désirait avant tout le
maintien de la paix.

M. Sagasta fait observer à l'ambassa-
deur des Etats-Unis, que les préparatifs
militaires, ainsi que l'attitude des Cham-
bres américaines n'étaient pas en rapport
avec ses déclarations.

Le général "Woodford a répliqué que si
les Etats Unis se mettaient sur la défen-
sive, c'était uniquement pour être prêts à
toutes les éventualités, ne connaissant pas
les intentions de l'Espagne.

Il a ajouté qu'il avait le pouvoir de faire
des propositions, mais qu'il s'en tiendrait
aux instructions reçues de son gouverne-
ment.

= f Sur la question du Maine, l'ambassa
deur américain a exposé des prétention!
que M. Sagasta a oonsidérées comme

, inadmissibles, mais il a été décidé qu'or
étudierait s'il ne serait pas bon de sou-
mettre l'affaire à un arbitrage.

Situation grdw
Madrid.— Un personnage très influent;

dans une conversation avec notre corres-
pondant de Madrid, a déclaré que la si-
tuation reste toujours très tendue.

On ne peut prévoir l'issue de la situa-
' tion actuelle, mais le moindre détail pour-

rait changer l'état des choses.

I Satisfaction rsiatloe
Madrid; — Le ministre des travaux pu-

. blics a déclaré que les nouvelles reçues
de Cuba dans les dernières vingt-quatre
heures ont amélioré la situation de l'Es-
pagne. Mais le ministre a ajouté que ces
impressions satisfaisantes n'étaient pas
relatives aux Etats-Unis.

La s précautions da l'Espagne
Toulon. — Le gouvernement espagnol,

; en prévision des événements de Cuba, à
télégraphié de renvoyer le plus tôt pos-
sible à Carthagène le cuirassé Pèlayo,
qui est ici en réparation.

Le Pèlayo, dès demain, sortira du bas-
sin et préparera son |proohaln appareil-
lage.

La patriotisme espagnol
Madrid. — L'achat des places pour la

représentation au Théâtre-Royal, et dont
le produit est destiné à l'augmentation de
la marine de guerre, continue.

L'enthousiasme est grand. La reine-ré-
gente a payé une loge 50.000 francs, les
ministres, 5.000 francs.

Plusieurs capitalistes ont annoncé qu'ils
prendraient des fauteuils.

La Banque d'Espagne paiera un fau-
teuil 500.000 francs.

Le banquier Larios paiera un fauteuil
150.000 francs.

La comtesse Cornos en paiera un autre
100.000 francs.

D'autres sociétés et des particuliers se
sont fait inscrire. Le produit sera énorme.

La presse espagnole
Madrid. — Le Libéral publie un article

demandant une solution immédiate. Il
supplie le gouvernement de s'identifier
avec les sentiments unanimes de la na-
tion, dans les intérêts et les droits pri-
mordiaux d'un peuple.

L'Impartial publie un* article intitulé :
« En face du Tanger ». Il recommande au
pays le calme et l'énergie pour soutenir le
gouvernement qui a le devoir de se mon-
trer à la hauteur de la situation pour ne
rien céder des droits de l'Espagne.

Les autres journaux sont unanimes à
considérer comme inacceptable l'armis-
tice.

Les Jlngoïstes américains

Washington. -» En l'absence du Sé-
nat, quatre sénateurs ont déposé chacun
sous une forme différente, un projet ten-
dant à la reconnaissance de Cuba par les
Etats-Unis et à l'intervention armés con-
tre l'Espagne.

Les projets ont été renvoyés'à la commis-
sion des affaires étrangères.

Le parti Jingoïste est très dépité du ton
calme dans lequel est conçu le dernier
message du président Mac-Kînley.

A Dourango (Colorado) Mac-Kinley a
été brûlé en effigie.

Washington.— Une réunion a été tenue
hier par le groupe des 115 républicains
des deux Chambres.

Au cours de cette réunion, 11 a été pro-
cédé à la nomination d'un comité qui sera
chargé de faire part au président Mac-
Kinley des sentiments des républicains
en faveur d'une action immédiate.

Key-West.— Une cinquantaine d'Améri-
cains arrivés hier de la Havane disent
que les Américains ne sont plus en sû-
reté maintenant dans cette ville.

£gs achats des Etats-Unis
Pome. — Les Etats-Unis négocient avec

le gouvernement italien pour l'achat de
quatre cuirassés d'escadre du type du
Dandolo.

Ricciotti Garlbaldi, de nouveau solli-
cité de prendre le commandement de la
légion italienne S Cuba, a ajourné sa ré-
ponse à quelques jours.

L'Hall* dans la galère
Rome. — La Correspondance Politique

prétend que, cédant aux sollicitations du
ministre des pQV/h'es étrangères, le minis-
tre de la marine a pris les dispositions
nécessaires pour l'envoi d'une division
navale dans Lis eaux américaines du Nord.

Suivant toute vraisemblance, cette nou-
velle est prématurée et l'envoi d'une di-
vision navale ne saurait être envisagé que
si un conflit éclatait entre l'Espagne et
les Etats-Unis.

LE GAULOIS

La cassation de l'arrêt qui condamna
Zoia, ou pour être plus exact, l'annula-
tion de la procédure aoparaltrait comme
une protestation de la cour suprême con-
tre l'attitude qu'a cru devoir adopter le
gouvernement au cours de la discussion
du Panama.

Il est certain que M. Milliard a fâcheu-
sement lâché la magistrature dont il est
le chef politique.

Il est également certain que M. Méline
a livré sans essayer de le défendre M.
Loubet aux rancunes du psrti socia-
liste.

Cette inexplicable défaillance du gou- J
vernement pourrait lui coûter cher, si
les conseillers à la Cour de cassation n'é-
taient point placés, par leur âge et la
haute situation qu'ils occupent, au-des-
sus des petites passions humaines, si
d'autre part les sénateurs ne subordon-
naient pas leurs ressentimentspassionnels
aux obligations que leur impose leur
mandat.

LE RAPPEL

De V. Meuvie?. — Comme à ces vieux
parlementaires d'autrefois qui, drapés
dans leur simple Majesté de magistrats
ne craignaient pas de faire entendre à la
toute puissance elle-même des rois abso-
lus de graves et hautes paroles de remon-
trances, il appartient aujourd'hui aux ju-
ges de la Chambre criminelle de la cour
de cassation de rétablir la vérité des
choses en cassant un arrêt rendu confor-
mément à un verdict extorqué.

L'IN.TRANSIâBANT
Au mépris de toutes les lois régissant

la presse et la parole, notre confrère Ré-
gis a été arrêté et brutalement incarcéré

- pour deux phrases qu'on l'accuse d'avoir,
s dans une réunion publique, prononcées à
a Paris,
i Ces phrases, il les nie, et personne ne
- les a entendues, si ce n'est un policier

payé pour les entendre.
Comment Quesnay, le flétri d'hier, dont

la forfaiture ne peut faire de doute, la re-
présentation nationale Fayant à l'unani-

' mité reconnue et stigmatisée, n'a-t-il pas,
dès le soir même du vote établissant son
crime, été appréhendé à son domicile,
jeté dans une voiture cellulaire et écroué

; au dépôt ?

FIM DES DÉPÊCHES DE HUIT

>' .." BSSBBS—i—L

; Communications Diverses
; Prévoyants de l'Avenir (237- section). —
1 Nous rappelons que la recette aura lieu di-
i manche 3 avril, de 10 heures à midi, à la Mai-

rie du 3- arrondissement. — Le siège est :
Café de la Mairie, place du Pont.

! BIBLIOGRAPHIE

Le Courrier de la Presse. — Au moment
de la période électorale, les candidats ont in-
térêt à connaître l'opinion de toute la presse,
sur eux et leurs programmes.

Le Courrier de la Presse, 21, boulevard
Montmartre, Paris, est à même d'atteindre
ce but, grâce à la rapidité et à la perfeotlon
de son service.

ÉTAT CIVIL DE LYON
FUNÉRAILLES Dt) 1" AVRIL

Premier arrondissement. — Ep. Souzy, née
Montlgnon, s. p., 46 ans, quai St-Vincent, 26,
f. 9 h.; Hoépel, employé, employé, 62 ans, rue
Vieille-Monnaie, 14, f. 1 h.

Deuxième arrondit sèment. — Ahmed-Mirza,
étudiant, 24 ans, hôpital militaire, f. 10 h.;
Catherine Baunner, domestique, 37 ans, cours
du Midi, 27, f. 2 h.; Vve Burger, née Lévy,
93 ans, portes du cimetière (La Mouche), f. 2
h. lia. ; Bp. Dufour, née Sorlat, conolerge, 56
ans, Hôtel- Dieu, f. 8 h.; Joséphine Gullin, tail-
leuse, 35 ans,,f. 4 h.

Troisième arrondissement.— Veuve Dalery,
née Clerc, s. p., 79 ans, rue Corne-de-Cerf, 29,
9 h. ; Robert Caroline, corsetiôre, 24 ans, 177,
rue Paul-Bert, 1 h. ; Paire Henriette, 14 m.,
rue Vendôme, 160, 8 h. ; Poia Rose, 2 ans, rue
Paul-Bert, 72, 6 h. ; Rousset Louis, 19 jours,
rue Rabelais, 72, 7 h. ; Martin Rosalie, jour-
nalière, 24 ans, rue Parmentler, 7, 8 h. ; An-
toine Boiron, 35 ans, rue Chevreul, 62, 11 h ;
Vve Noret, née Patlot, sans profession, 74
ans, route de Grenoble, 138, 3 h. ; Ep. Ar-
mand, ménagère, 44 ans, rue Paul-Bert, 257.,
5 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinauième arrondissement. — Antoine Bon-

jour, s. p., 74 ans, chemin de Franeheville, 34,
f. 9 h.; Ernest Dubois, bijouter, 58 ans, rue
Saint-Georges, 24, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — François Fan-
rus, 8 mois, rue Germain, 27, f 7 h.; Epouse
Capdevon, née Etienne, s. p., 36 ans. rue Ma-
lesherbes, 33, f. 9 h.; Jean Bailly, pâtlssisr,
28 ans, rue de Vauban, 66, f. 10 h.; Auguste
Fauveau, 14 ans, rue Duquesne, 63, f. il h.;
Jean Poccaton, 40 jours, rue Cuvier, 60, f. 1 h.
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Spectacle; $ Coijcert?
mHÊATRB Ï)3S C&LKST1NS, - A.a]Ottfâ'&lU,
'i vendredi 1" avril. P'tites Miehu.
1 Bureaux â 7 h, 1x2. — Rideau à 8 h.

E
XPOSITION DES BEAUX-ARTS, place Belle-
cour : Ouverte teus les jours jusqu'à 5 heures
et le soir de 8 â 10 h.; éclairage éleotrlque.

Entrée, 50 cent. Le vendredi, 2 lr.

/-tiftâUB RANGY. Avenue de Saxe, — Tous lei
f ; eolrs â 8 h. 1/2, at jeudis et dimanches à 8 h„
*-* représentations variées.

Les représentations équestres seront terminées
par « César Casoabel », pantomime a grand spec-
tacle, en 21 tableaux, tirée des <c Voyages extraor-
dinaires » de Jules Verne par M. Alphonse Rancy.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
Perrache.— Tous les soirs â S h. 1/2, Jeudis et
dimanches à 3 h., représentations variées aveo

toutes les attractions nouvelles
Au programme : Les cinq frères Relampagos,

les rois du tapis ; les ours acrobates du dompteur
Max-Hill ; la gracieuse équilibriste sur le fil de 1er
Miss Ferrando ; les Garrigios au bambou japonais :
superbes chevaux dressés présentés en liberté par
M. Rodolphe Guillaume, directeur; Mlle Lée
écuyôre de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. — La salle est chauffée et complètement à
l'abri des intempéries.

SÎ-USIQUK MILITAIRE, - Tous les Jours, Ce 3jû
slf â 4 h,, au kiosque de la plaoe Beûeoour, con-
«w. oert.

fpOVlï MÉTALLIQUE DE FOURVIÊRE. - Tous
ï les jours, aseenslon ; panorama magnifiaae.
* Prix : i franc.

GtHBSÛlETBËCOmiSSâfJCE
Nous recevons toas les jours, de tous les

coins de la France, un grand nombre de let-
tres nous informant des heureux résultats ob-
tenus par l'usage de la préparation si avanta-
geusement connue sous le nom d'Emulsion
Scott.

Ces lettres, toutes fort intéressantes, prou-
vent la remarquable efficacité de ce remède
souverain, depuis les maladies de l'enfance
jusqu'aux plus redoutables symptômes de
phtisie, scrofule et anémie chez les adultes.
Nous sommes heureux de pouvoir offrir à nos
lecteurs, quelques unes de ces lettres, pour
cru ils puissent apprécier les mérites de
lEmulsion Scott et profiter de l'expérience
acquise par ceux qui ont employé cette bien-
faisante préparation.

La suivante mérite toutevotre attention :
« Grenoble, 18 juillet 1897.

« Messieurs, je suis heureux de vous faire
connaître que depuis le commencement du

printemps, je suis,
grâee à votre excel-
lente Emulsion Scott
complètement dé-
barrassé de la bron-
chite chronique dont
j'étais atteint. Pius
de toux sèche dans
la journée, ni d'ac-
cès violents après
les repas, ni de
sueurs nocturnes, nt
de crachats strié de
sang, enfin, plus
rien, et je vous
idresse mes plus
viU remerciements.

Outre ces merveil-
leuses propriétés eu-

wives ei reconstituantes, votre Emuision
Scoott possède une qualité qu'il est bon de
mentionner celle de relever, dès le début du
traitement, le moral du malade.

« J ai recommandé l'emploi de votre Mé-
paration â beaucoup de personnes, non pas
malades de la poitrine, mais affa biles par

chaînées
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« Agréez, messieurs, l'assuranco de ma sin-
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FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du 1" avril 1838 ^^^

n
par Paul HAREL

C'était la part de M. Gorgeansac, la
part du lion. Joseph de Cuigny, Paul
Thioerville et Wilfrid Ferté, tireurs et
poètes admirables, entouraient le châ-
telain. Guitard maintenait les chiens ;
des domestiques portaient des fusils de
rechange et les carniers.

La fusillade commença par coups in-
dividuels, puis les détonations se suc-
cédèrent.

Il y eut au loin des confusions d'oi-
seaux, des fumées, des culbutes de liè-
vres, quelques abois suivis de cris sur
les chiens en faute ; puis le tir redoubla
en décharges successives, par salves,
comme à la guerre. Un chien sans
maître, un setter rouge, passa, avec un
râle de genêt dans la bouche.

— Est-ce beau ! murmurait Gor-
geansac.

Malgré son envie de brûler les pre-
mières cartouches, il restait là, les
oreilles tendues, frémissantes, la face
épanouie, dans l'orgueil de l'héca-
tombe. Il lui semblait que le départe-
ment, le monde entendait cette fusil-
lade.

Les conquérants sont tous les mê-
mes.

Le massacre dura cinq heures pen-
dant lesquelles le propriétaire du Sau-
billon surchauffa trois Hammerless. A
la fin, il se coucha sous un chêne, au
bas d'un coteau, près d'une fontaine.
Montormel et Flahor causaient avec
lui du nombre de pièces qu'il y aurait
au tableau, le soir, quand une grêle de
plombs tomba sur eux. On avait tiré
du coteau, juste en face de l'arbre,

Jean Flahor reçut un grain au men-
ton. Montormel deux dans chaque
oreille. Gorgeansac une demi-douzaine
sur les lèvres, qui enflèrent ridicule-
ment.

Montormel hurla : « Quel est l'im-
bécile ? Quel est l'idiot? »

Une voix cria :
— C'est moi, Tassebotte. N'ayez pas

ïeur, c'est moi. Bien visé! C'est un liè-
vre, le premier de la journée ; il a dé-
boulé là, entre mes jambes.

— C'est le gros boeuf de ce matin, fit
Montormel.

M. Tassebotte dégringolait le co-
teau, il soufflait comme un bœuf.

— Tiens, vous saignez tous les trois.
Fichtre ! comme vous saignez. Sera'it-
ce-mon plomb? Ah! messieurs, mes
amis, mes enfants. Cré nom d'une hou-
pette! tout de même, Albéric, mon
vieux camarade, ça m'embête.

Gorgeansac était vert, la colère l'é-
toulïait ; à travers ses lèvres gonflées,
il siffla aux oreilles de Jean : Emme-
nez-le ou je lui fais sauter la cer-
velle... »

Jean saisit le bras de M. Tassebotte,
qu'il entraîna de force.

— Sapristi, vous en avez une poigne,
vous, jeune homme ! Vous voulez évi-

ter les discussions, je vous approuve,
pas de discussions. Soyons prudents.

Il s'arrêta, les bras ballants, puis,
tout à coup :

— C'est effrayant, je pouvais vous
tuer 1 Si je vous avais tués ?

Il ne bougeait plus, toute l'horreur
de la situation lui entrait dans le cer-
veau. Il se mit à trembler, regarda
Jean et mâchonna :

— Vous avez du sang au menton, je
donnerais cent mille francs pour être
en wagon, j'ai les bras et les jambes
coupés : portez mon lièvre.

Jean remit le lièvre à un garde qui
passait ; 11 fit boire à M. Tassebotte du
café mélangé d'eau-de-vie.

— J'avais soif, merci 1 Vous riez ?
Ça me fait plaisir ; vous avez l'air d'un
bon garçon, vous. Ce n'est pas comme
l'autre qui m'a traité de « gros bœuf »,
oh ! tout bas, mais j'ai l'oreille fine.
C'est un comte, ce monsieur ? un
preux ? un spadassin ? un ferrailleur ?
Ça cherche un duel. Il se trompe.

... Asseyons-nous : croiriez-vous que
je pèse 280 livres ? Moi, mon ami, j'ai
gagné mes sous dans les bonnets ; tel
que vous me voyez, j'ai quatre millions.
Ça vous amuse ces chasses-là? On dîne
en habit, probablement ? Ça n'a pas de
fin. C'est le château qu'on voit là-haut ?
Mange-t-on bien dans cette citadelle ?
Nous ne verrons pas Albéric ce soir,
après un coup pareil. Sa nièce le rem-
placera : un beau brin de fille.

On entendit des coups de fusil.
—- Tiens, ça pête encore ; ils sont en-

ragés.
Le gros bonnetier se redressa tout à

coup ; sa physionomie exprima de l'in-
quiétude.

Montormel arrivait droit sur eux.
—- Eh bien, fit Jean en allant au de-

vant du comte, M. Gorgeansac est-il
calmé ?

— Oui, mais le diable m'est témoin
que j'ai du mal.

Le mot témoin parvint seul aux
oreilles de M. Tassebotte, qui s'ima-
gina que Montormel allait le provo J

quer.
—. Venez-vous ?
— Non, môssieu le comte, répondit

Tassebotte, je ne vous suivrai pas sur
ce terrain, croyez-le bien.

— Mais nous n'avons que le temps...
— De" crever un homme, n'est-ce

pas ? C'est de l'assassinat, tout simple-
ment.

— Nous irons moins vite, proposa le
comte, qui n'y était pas du tout.

— Vous êtes bien bon, riposta M.
Tassebotte, qui se sentait déjà deux
pouces de fer dans le flanc.

On s'expliqua. Montormel s'amusa
beaucoup du quiproquo. Il entraîna M.
Tassebotte, et, tout en marchant :

— Ah ! par exemple, si vous croyez
que je vous en veux. Vous ne l'avez pas
fait exprès, je suppose ?

Et Montormel tapota le ventre du
bonnetier, qui voulut absolument pleu-
rer.

Cette bonté, cette franchise, ces tapes
sur le ventre lui tiraient des larmes. '

— Ainsi, tenez, moi qui vous parle,
reprit Montormel en accélérant la
marche, j'ai crevé l'œil à l'un de mes
meilleurs amis dans une circonstance
identique.

— Vous avez crevé l'œil ?
— De mon meilleur ami.
— Ah 1 fit M. Tassebotte, soulagé. .
Le gros homme essaya encore un

temps d'arrêt. Il était ravi que ce grand
seigneur eût crevé l'œil de quelqu'un.

— En avant! commanda Montor-
mel.

Et il ajouta :
— Voulez-vous que je vous dise ? Eh

bien ! vous n'êtes pas du tout respon-
sable. C'est la faute du chien anglais.
On vous l'a imposé ?

— Oui, monsieur, une de ces rosses
qui chassent au galop. . .

— On pouvait bien vous laisser le
vôtre, c'est de la tyrannie; M. Gor-
geansac n'a que ce qu'il mérite, après
tout. . .

— Dame, ma foi. . .
— Monsieur Tassebotte ?
— Môssieu le comte ?
— Nous allons faire un bon dîner,

hein?
— Je ne demande pas mieux.
— Il y a un château-Latour 1865 que

je vous signale et une fine Champagne
1801 que je vous recommande.

— Est-ce qu'Albéric y sera ?
— Mais non, il est déjà couché. Seu-

lement, plus d'Albéric. Appelez-le dé-
sormais M. du Saubillon, ou mon cher
Saubillon, suivant la lune. Il y aura
ici de superbes chasses à courre en oc-
tobre. Je vous ferai inviter.
g — Avec mes 280 livres?

— On vous donnera un bon car-
can.

Et Montormel tapa encore familiè-
rement sur l'abdomen de M. Tasse-
botte, qui voulut absolument pleurer.

~ Le gros bonnetier
ligner le comte, g^f >*t ,

é
-7 Cré nom d'un** C"V0lx :

flahor est un gentS CT,
hou

Pette! M
M- de Montormel 1 8arî°n. mak

M
'

torrhel !. . Dec E" ' ' Ge M. de u
8 Ce

que la nobl?s
é
se:

dement
> « ** a eftp

d'arrêt dans iwiVi?
C
>^*St

H trouvait S eïant^f aïï *
un peu commun, S -?et exerce
ure, dans tous le cas £aU Po«r fi

la suasse à courre S„Jes iQWeur^
etroyale. "'

 luxwe
^, éclSi

. Son goût pour la vénerie A
sion quand il vit ce S ?evhn r,a«
attirer la partie rt&^Por %
blesse. Voilà quns SSm^ h nï
à présent. dlent en fou^

n Gorgeansac goûtait ces canin" ,

: XaTa" mé™-. »» âÏÏfe.
. Il répondait aux saints L '

paon qui reçoit des homL„ me ^
tardifs. A chaque ZmS^^
chonnait : « Ce n'est pas tr?X U m ~

Advenait-il que son opini0nï'-"
sur quelque détail de yfitt^
criait : - maorie, u g>£

« C'est inné ces machin ft. » ,
tout bas : . « Nom d'un u S'la ! » Et
plus de race qu'eïX),

nt0Uûea
u! j'ai

Il avait surtout une nièce f«« • ,
très convoitée.Le jour oùelle r ni ie et
ter sa jument Fleur d'Epinf rUt mn '
sac, ravi, dit à ceux qui l'entni^an-
« Je lui ficherai quatre mim&6Qt '
gamine-là».

 uuui0
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